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Aires, 
Girandolles. 
Boucles à Fleurs, 
Braflelets. 
Fontanges. 
Rubans de tête. 
Becs de Bonnets. 
Agraftes de Corps. 
Boucles de Soulier, 
Pompons. 

olliers. 
Etudes de Nœuds. 
Nœuds de Col. 
Nœuds de Manche. 
Appliques. 
Queués de Cachets, 
Boëtes à Portraits, 
Bagues de fantaifie, 


Cœurs. 


Que renferme ce Recueul. 


Becsde Tabatieres. 

Chaînes de Montre, & Cuvettes, 
Clefs de Montre. 

Aiguilles de Montre, 

Boucles de Braflelets. 

Manche de Couteau. 
Poignard. 

Peigne, 

Navette. 

Batons d'Évantail. 

Fond de Panier à ouvrage, 
Ordre de Malthe. 

Ordre de la Toifon. 

Ordre de Saint Jacques, 

Ordre de Calatrava. 

Ordre de Chrift. 7 
Ordre du Saint-Efprit, 


Bouquets, 


L’on exécute encore une infinité d’autres chofes en Diamants ; mais comme 
elles fe font rarement, çeux qui en font chargés (étant pour l’ordinaire les plus 








[4] 


habiles dans leur état ) veulent donner quelque chofe que l’on n'ait pas encor 
vü Je ici, fero: | F 
&t ce que Je pourrois mettre 1c1, feroit peu néceflaire Je fuis furpris 
eulement que le Metteur-en-Œuvre , qui n’a jamais été pouflé fi loin, n'ait pas 
| 9 
“ae eu un Ouvrage fupportable dans fon genre ; je fouhaite que celui-ci lui 
oit utile, & fournifle des idées à | ; 
k es à quelqu'autre pour en faire un meilleur. 
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AVANT-PROPOS. 


7 RSA L'toutes les Nations faifoient un concours pour 
| °"l adjuger le prix à celle qui montreroit plus 
+ de délicatefle & de goût dans la parure, le 
=} François pourroit fe flatter de l'emporter. (1) 
Cette eh , qui eft {on caraétère dif- 
tinctif , fe fait remarquer Jufques dans fes moindres 
ajuflemens. L’Auteur de l’/zocularion du bon fens (2) dira 
que c'eft une fuite de notre frivolité; cela peut être , 
mais toute fa bile ne fera pas changer le caraëtère d’une 
Nation. Il ne rendra pas l'Hollandois folätre, la populace 
Angloife affable, l'Allemand moins buveur, (3) le Suifle 
moins flegmatique , ltalien plus fincere & moins patelin. 
Chaque peuple a un vice national; mais puifqu'ils ont tous 
leurs défauts, je demande au plus À apre cenfeur, en fuppo- 
fant qu'il n'eût point de Patrie & qu'il fût ee riche 
pour fe fixer où 1l le jugeroit à propos , lequel 1l aime- 
roit le mieux, de vivre ici avec des gens gas s afktr 
bles, doux & qe ivoles, chez lefquels on eft fervi à point 











(1) La Piéce de Corps de Madame ia Dauphine , faite chez M. le Blanc , ef 
peut-être le plus beau morceau que l’on pure trouver en ce genre. 

(23 Brochure pleine de fiel, dans laquelle on dit des injures à la Nation. 

(;) Je fçais qu'il y a toujours des exceptions à faire , de même que tousles 
François ne font pas frivoles.. Mon deffein n’eft de manquer à pe erfonne ;:mais 
tels font à peu près les carattères que les Auteurs ont donnés de tout t6ms aux 
différentes Nations, 
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1] AVANT-PROPOS. 
nommé , Ou chez des gens effentiels & taciturnes , avec 
lefquels on ne peut faire fociété que pour l'intérêt. En 
Hollande où l’on eft fi eflentiel | dès que vous vous re- 
pofez fur les bancs qui font devant les boutiques , la 
fervante vient vous demander pour boire; fi on demande 
une adrefle , on vous répond, Que me donnerez-vous ? 
& quelquefois on vous trompe. À Londres, la populace 
vous appelle , Franch Dogue | & vous jette de la boue. 
Je fçais qu'en général rien n’eft fi généreux & fr eftima- 
ble que la nobleffe Angloife , mais Je crois que le carac- 
tère d'une Nation fe peint plutôt dans le peuple ; parce 
que le naturel n’eft point mafqué chez lui par léduca- 
tion. ‘On ne peut difconvenir au contraire que la popur- 
lace de Paris foit ferviable : il eft vrai qu'elle demande 
bien autant pour boire qu'ailleurs ; mais au moins elle 
n'infulte pas les pañlans : & puifque Fhomme eft né pour 
vivre en focièté , Je crois que prix pour prix, notre 
gaieté & notre frivolité valent encore mieux que tous 
les défauts énoncés ci-deflus. Il eft de l'efpece humaine 
d'aimer le plafir. L'homme le plus intéréfé ne travaille 
que pour fe repofer, &avoir fes aïfes. Or, quand on eft 
riche, où les trouve-t-on mieux qu’à Paris ? Ou les plai- 
firs font-ils plus variés ? Et fi nous fommes inférieurs aux 
Grecs & aux Romains pour les Arts, où y réuffit-on mieux 
qu’à Paris ? Que font devenues ces fameufes écoles d'Italie 
& de Flandre ? Il eft certain que l'Etranger vient tou- 
jours dépenfer fon argent chez le peuple où lon s’'amufe 
le plus , & où on cultive le mieux les Arts. Qu'ils 
ayent contribué ou non à la corruption des mœurs, 1l 
n'y a plus moyen de retourner en arriere & de brouter 
l'herbe ; ainfi il ne refte qu'à fe rendre la vie la plus 
agréable que l’on pétt. Je fcais qu'il y a ici bien des ob: 








AVANT-PROPOS. 7 
jeétions à faire; mais M. le Préfident de Montefquieu 
qui valoit bien Éfancidatoisre des ho Jens ; va répondre 
pour mol. * 

»» As-tu bien réfléchi à l’état barbare & malheureux 
5 où nous entraineroit la perte des Arts ? Il n’eft pas 
5» néceflaire de fe l'imaginer ; on peut le voir. Il y a en- 
» core des Peuples fur la terre chez lefquels un finge 
» pañlablement inftruit pourr oit vivre avec honneur ; il 
» Sy trouveroit à peu prés à la portée des autres habi- 
» tans; on ne lui trouveroit point l'efprit fingulier , mi 
» le caraétère bizarre; 1l pafleroit tout comme un autre, 
» & feroit diftingué même par fa gentilleffe. 

» Je ne mie pas que des Peuples barbares n’ayent 
>» pu, Comme des torrens impétueux , fe répandre fur 
» la terre & couvrir de leurs armées féroces les Royaur 
»» mes les mieux policés ; mais prends-y garde; ils ont 
5) appris les Arts , ou les ont fait exercer aux peuples 
5» vaincus ; fans cela, leur puiance auroit pañlé comme le 
.» bruit du tonnerre & des témmpêtes, 

5» Quand on dit que les Arts rendent les hommes 
»# efléminés ; on ne parle pas du moins des gens qui s’y 
» appliquent , puifqu'ils ne font jamais dans l'oifivete , 
5» qui de tous les vices eft celui qui amollit le plus le 
» courage. 

5 Il n'eft donc queftion que de ceux qui enjouifient ; 
» mais comme ils {ont le plus petit nombre , outre 
5 qu'ils font fubffter une quantité d'ouvriers , 1l s'enfut 
» que l'oifiveté & la mollefle font incompatibles avec 
» les Arts. 

55 Paris eft peut-Ëtre la Ville du monde la plus fenfuelle , 
» & où lon raffine le plus fur les plaifirs ; mais peut- 


* Lettres Perfannes., 











iv AVANT-PROPOS. 
5 être celle où lon mene une vie plus dure. Pour qu'un 
:5 homme vive délicieufement , 1l faut que cent autres 
5» travaillent fans relâche. Une femme s'eft mife 
:5 dans la tête qu'elle devoit paroitre à une aflem- 
ss blée avec certaine parure, 1l faut que dés ce moment 
»> cmquante artifans ne dorment plus, & nayent plus 
55 le loxfir de boire &t de manger : elle commande & 
ss elle eft obéie plus promptement que ne feroit un Mo- 
» narque, parce que l'intérêt eft le plus grand Monarque 
» de la terre. 

» Cette ardeur pour le travail , cette païffion de sen- 
5; richir pañle de condition en condition, depuis les Ar, 
» tifans jufqu'aux Grands : perfonne n'aime à être plus 
s pauvre que celui qu'il vient de voir immédiatement 
» au deffous de lui. Vous voyez à Paris un homme quia 
:> de quoi vivre Jufqu'au Pan du Jugement, qui tr availle 
» fans cefle, & court rifque &accourcir {es Jours pour 
» amañler, dit-il, de quoi vivre. 

» Le même efprit gagne la nation ; on n'y voi 
ss que travail & induftrie : ou eft donc ce peuple 
>> eHéminé dont parle lInoculateur ? Je fuppoie, Rheddr, 
» qu'on ne foufirit dans un Royaume que les Arts qui 
s font néceflaires à la culture des terres, && qu'on en 
s5 bannit tous ceux qui ne férvent qu'a la volupté & à la 
>> fantaifie : je le foutiens , cet Etat feroit le plus mu- 
» ferable ‘s \l y eût au monde. Quand les habitans au- 
ss rotent afiez de courage pour fe pañler de tant de cho- 
s> fes qu'ils doive ent à leurs befoms ,; le Peuple dépériroit 
» tous les jours , & l'Etat deviendroit fi foible , eu 
5 n'y auroit fl petite puillance qui ne füt en état de le 
5» cONQUÉTIT. 

» Je pourrois entrer ici flans un long detail, & faire 








AVANT-PROPOS. Ÿ 
5 voir que les revenus des particuliers cefleroient ab{olu- 
5 ment, & par conféquent ceux du Prince ; 1l y auroit 
5) MOSS de relations de facultés entre les ‘Citoyens ; ; 
» cette circulation de richefles & cette propagation de 
» revenus, qui vient de la dépendance où font les Arts 
» les uns des autres , cefleroit abfolument ; chacun ne 
5 tireroit de revenu que de fa terre, & n'en tiréroit 
» précifément que ce qu'il lui faut pour ne pas mourir de 
5 faim Ÿ ; mais comme ce nelt pas la centième partie 
s» du revenu d'un Royaume , il faudroit que le nombre 
>> des habitans diminuât à proportion, & qu'il n'en reftät 
» que la centième partie. 

55 Fais bien attention jufqu'ou vont lés revenus de l'in- 
>» duftrie. Un fonds ne produit annuellement à fon mai- 
5» tre que la vingtième partie de fa valeur ; mais avec une 
>» piftole de couleur, un peintre fera un Tableau qui lui 
5» en vaudra cinquante. On en peut dire de même des 
55 Orfêvres , des Bioutiets , des Ouvriers en foye, em 
55 Galons, & de toute forte d'Artifans: 

» De tout ceci 1 faut conclure, Rhédd:, que pour 
5 qu’un Prince foit puiflant , 1l faut que fes fujets vivent 
» dans les delices ; 1l faut quil travaille à leur procurer 
5 toutes {fortes de: fuperfluités , avee autant attention. 
55 que les néceffités de la vie. 

Le grand Colbert vouloit qu'il y eùt dans chaque 
Village un joueur de violon payé aux dépens du Ror 
pour faire danfer lës Payfans & les Payfannes tous les Di- 
manches ; afin que l'amour de la parure | fuite de l'envie 


5 Témoin les Peuples du Mogol, qui poffédent toutes les piertes précieufes;: 
&t n’en font pas plus riches ; ; parce que le defpotifme étouffe jufqu’au germe de 
Pinduftrie : & qu'il ny a jamaiseu & n’y aura jamais d’Artiftes dans les pays 

où 1l regne. 
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de plaire, engageat chaque Payfan à acheter un habit, 
un chapeau, des bas plus propres: ce qui au bout de dix 
ans auroit fait augmenter confidérablement le produit 
des manufaëtures. Un homme qui avoit de fi grandes 
vues auroit 1c bientôt retiré les fraix de fon violon. 


Avant que de commencer cet Ouvrage, Je veux ren- 
dre à un Jouaillier , le tribut que mérite tout homme 
qui excelle dans fon état. Quoique le Metteur en œu- 
vre ne mérite pas d'être placé au rang des Arts, 1l tient 
cependant , par les branches qui en dépendent , un 
milieu entre l'Artifte & l'Artifan; & je crois que tout 
homme qui nous donne par fon talent la fupériorité fur 
les étrangers, doit s’attirer de la confidération. Si le public 
reçoit favorablement cet Ouvrage,ilreconnoitra que je fuis 
fort éloigné de cette baffle jaloufie qui regne dans tous les 
états. Le Jouailler dont je veux parler eft M. Duflos, aétuel- 
lement en Efpagne. En effet, on ne peut nier quil ait, 
pour ainfi dire, fait époque dans la Jouallerie , en ban- 
niflant les bords émaillés de noir, les rouleaux , les formes 
lourdes, en y fubftituant des formes agréables plus ap- 
prochantes de la nature; ce qui a changé totalement le 
goût des parures de la Nation depuis 30 ans. 
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DE LA PARURE 
DES PIERRES PRÉCIEUSES. 


| VAIE crois que fi l’on vouloit trouver lorigine de la 
NETSRE] Parure, 1l faudroit prefque remonter à la création du 
GA fa monde; mais fans fe donner la peine de fouiller 
CUS Pantiquité pour un fujet fi frivole, il y a lieu de pré- 
"+1 fumer qu’elle naquit avec l'envie de plaire, qui cer- 
tainement n'eft pas moderne, & fans laquelle il n’y auroit ni arts, 
ni induftrie, ni agrémens dans la fociété ; on dit même qu'on lui 
eft redevable de la découverte du feu. Un préfent fi utile mérite 
bien que l’on en raconte l’hiftoire. 





Découverte du Feu. 


Un jour, en confultant les ondes d’un ruiffeau, 
Et cherchant fur fa rive un ornement nouveau, 
Une jeune beauté formant une guirlande ; 

A fes appas naiflans préparoit une offrande ; 
Pour relever fon teint, ménageant les couleurs, 
Son œil avec fes mains entrelafoit les fleurs. 













































TRAITÉ DE LA PARURE 


Celles qui fur nos murs ont pour terre une fente *,, 
De deux rochers voifins embellifloient la pente ; 
Leurs parfums répandus croifloient au gré du vent: 
L'ombre augmentoit l'effet de leur jaune éclatant, 

La Nimphe s’occupant de fa fimple parure , 

Liloit dans ce miroir formé par la nature ; 

Le noir de fes cheveux, s’accordant à la fleur; 

Lui fit de ces rochers mépriler la hauteur : 

La plante cependant reftoit inacceffible ; 

Mais lorfque l'on vent plaire il n’eff rien d’impollible, 
Et bientot du fommet, par fa débile main, 

Vingt cailloux vers ce but furent jettés en vain, 
Son amant qui la vit l'en aïma davantage : 

(Le foin de nous charmer eff le plus tendre hommaze fe) 
Déja la fecondant, fous l'effort de fon bras, 

Les cailloux mieux lancés bondifloient en éclats ;. 
Portojent au bas du roc & la fleur & fà tige; 
Lorfqu'un d'eux, en fiflant, fit paroître un prodige: 
Efleurant dans fon choc la pointe d’un rocher, 

Il fit fortir un feu qui fembloit s’y cacher. 

L'obfcur fe féparant de leffence éternelle, 

A Finftant fit briller la premiere étincelle ; 

Par un prompt mouvement fe trouvant comprimé ,- 
Laiffa fuir dans les airs un atôme enflamé. 

La nuit qui s’approchoit , rendant tout feu vifible,. 
A la feconde fois il devint plus fenfible, 

Des deux Amans enfin les eflais répétés 

Montrerent une flame aux yeux épouvantés, 

Le feu qui s’attacha fur la moufle voifine , 

Gagnant quelques buiflons, embrafa la colline, 
L'homme inftruit par dégrés, dès cet heureux moment 
Eut lart de maitrifer ce terrible élément; 
Enchaïinant à fon £ 


Le, 
1 fçut prefque créer par fa chaleur puiffante. 


ré fa rage obéiffante , 


Tel alors le plaifir, enfeignant par des jeux, 
Voulut qu’au tendre amour Fhomme dût tous fes feux. 


* La Giroflée jaune. 





ET DES Pierres PRÉCIEUSES. E. 


J'ignore l’auteur de ces versi mais ce petit récit prouve qu'il y 
a longtems que lon aime la parure. Il eft vrai qu’à fon origine 
elle étoit auf fimple que les mœurs, & n’avoit gueres de rapport 
avec l’ouvrage que je donne aujourdhui. Les partifans de l'age 
d’or me diront peut-être, qu'il vaudroit mieux que les femmes 
n’euflent point d'autre parure que leurs charmes, & qu'elles ar 
maflent aufli fincerement que cette naïve bergere. Je fuis très-fort 
de leur avis; & je me fens même aflez bon citoyen, pour facrifier 
le peu de diamans que “je pofléde , fi cela pouvoit nous rendre 
tous les avantages que lon attribuoit à l’âge d’or. Mais puif- 
que nous fommes dans l’âge de diamant, que ma bonne volonté 
nc rendra pas le tems meilleur, & qu'il faut être de fon fiécle, je 
veux rendre, fi je puis, cet ouvrage utile aux gens du monde. 

La plupart ne fe piquent pas de fcience, & je crois qu'il y a peu 
de femmes de Militaires qui puiflent dire à quelle occafion & en 
quelle année les différens Ordres qui fervent à décorer la Noblefe, 
ont été créés; peu qui fachent la différence d’une pierre d'Orient 
avec une pierre du Brefil, ni même qui connoiflent toutes les pier- 
res de couleur par leur nom. Quoique cette derniere partie dépende 
de l’'Hiftoire Naturelle, je préfume qu’elles ne feront pas fâchées 
de trouver, à la fuite d’un ouvrage qui traite de leur parure, une 
inftruétion qui leur fafle connoître toutes ces chofes. 

Voici d’abord les principales pierres précieufes que l’on employe 
dans les'barures; je les range fuivant leur beauté, leur rareté, & 
leur prix. 


Diamant. Grenat. 

Rubis. Aigue Marine. 

Emeraude. Péridot. 

Saphir. Jacinthe. 

Topaze. La Perle. 

Opale. L’Agathe arborifée, quoique de 
Turquoife. la clafle des cailloux, entre 
Améthifte, dans la parure. 


Les huit premieres font d'un ordre de beauté & de valeur bien 
fupérieur aux fix dernieres. 

Il y à encore d’autres pierres de couleur, mais comme elles font 
plus de curiofité & de cabinet que de parure, je n'en parlerai 


qu'après. 
A 1j 








4 TRAITÉ DE LA PARURE 


Je ne diftingue point ici par rang les pierres d'Allemagne; elles 
font enfemble une clafle peu eftimable. J'y joins feulement les 
cailloux du Rhin, les pierres de Medoc & d'Alençon, & le Criftal 
de Roche, fi commun dans les montagnes de l’Europe. 

Les Perles, le Corail, l'Ambre & le Jayet font une claffe à 
part. 

J'en fais une féparée pour toutes les Agarhes | dont la connoif- 
fance eft infinie, les Chatoyantes, les Chryfolytes, les Cornalines, 
les Sardoines , les Jafpes, le Jadde & le Lapis. 

Une autre pour l’Albâtre, le Porphire, & les Cailloux Opa- 
ques, 

Et enfin une derniere pour tous les Marbres. 

Les anciens aimoient beaucoup les pierres de couleur, mais il 
ne paroît pas qu'ils fiflent cas du Diamant. 

Voici les noms des douze pierres précieufes que lon eftimoit le 
plus, & que le Grand-Prêtre des Juifs portoit fur le Karzonal * de 


fon Ephod. 
Sardoine. Topaze. Emeraude. 
Rubis. Jafpe. Saphir. 
CornalineouLincure. Améchifte. Agathe Onix, 
Chryfolite. AgatheChalcédoine., Béryle. 


Il cft fingulier que parmi ces douze pierres 1] y enait quatre de 
vertes, ce qui fait foupconner que l’ancienne Chryfolite ne reflem- 
bloit ni au Béryle, ni à l'Emeraude, & que c’étoit une pierre do- 
rée, comme fon nom l'indique **; fur quoi quelques modernes ont 
cru, avec aflez de vraifemblance, que lPancienne Chryfolite étroit 
le Péridor d'Orient , parce qu’il eft véritablement d’un verd doré, 
qu'il étoit connu des Orientaux, & qu’il n’eft point du nombre 
des douze pierres de l’'Ephod ; pour moi je crois, attendu fon nom 
que cette Chryfolite des anciens eft la même que notre Aftérie. 

I] y a environ deux cent ans que les Allemands ont inventé, fur 
le modéle des douze pierres de l’Ephod, une fuite de douze pier- 
res qui répond aux douze mois de l’année. Quoique cet arrange- 
ment foit une pure imagination, inconnue aux-ançiens, bien des 


> 








* . Le Rational toit une petite piece d’eroffe brodee, de forme quarrées fur la- 
quelle éroient les douze pisrres. dont je parle, avec le nom des douze fils de Ja- 
cob gravé {ur chacune d’clles. L’Ephod éroit une éfhece de furplis. 
#* Chryfolte eft un mot Grec compofé, qui veut dire péerre dorée. 
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gens, & furtout les femmes, y croyoient du myftere, & vouloient 
avoir à leur doigt la pierre du mois où 1ls étoient nés, avec le figne 
de ce mois gravé deflus. Catherine de Medicis portoit une cein- 
cure compolée de douze pierres, parmi lefquelles il y avoit des 
Onix grands comme des écus de trois livres, fur lefquelles étoient 
rayés des talifmans. Cette ceinture eft auellement entre les 
mains de M. Dennery, qui pofléde un des plus beaux cabinets de 
médailles antiques qu'il y ait à Paris. 
Voici l’ordre de cette fuite de pierres des mois. 


Janvier. Le Verfeur d’eau se Jacinthe ou Grenat, 
avec une bouteille, 
Février. Les Poiflons, X Améchifte, 
Mars, Le Bélier. v Jafpe Sanguin: 
Equinoxe du Printers, | 
Avril, Le Taureau. re Saphir. 
Mai. Les Gemeaux. H Emeraude. 
Juin. L’Ecreviffe Gp Agathe Onix 
Solftice d'Ere, ou.le Cancer, ou Chalcedoine. 
Juillet. Le Lion. (9) Cornaline. 
Aoft, La Vierge ny Sardoine. 
tenant un Epi. 
Septembre. La Balance, à Peridor OU Chryfolire. 
Equinoxe d'Automne: 
Ostobre. Le Scorpion: im Aigue Marine. 
Novembre. Le Sagirraire. LE Topaze. . 
Décembre. Le Capricorne: # Turquoife ou Malachite. 


Solitice d'Hiver: 


On. voit que le Diamant n’eft point compris dans cette fuite; 
c’eft que l’on n'avoit point enCore trouvé le fecret de le tailler, 
qu'on ne le trouvoit point aflez parant, & que l’on préféroit les 
pierres de couleur. En effet, on employoit fort rarement le Dia- 
mant avant le regne de Louis XIII, & ce n’eft proprement que 
fous Louis XIV que l’on à commencé à en faire ufage. Les an- 
ciens le connoifloient, mais ils n’en faifoient nul cas; ils eftimoient 
beaucoup plus les pierres de couleur, & furtout les Perles. Agnès 
Sorel qui aimoit la parure, eft la premiere femme qui ait porté des. 
pierreries. en France. Anne de Bretagne eft la feconde. Depuis. 
François premier, qui a chaffé la barbarie & rappellé les arts, juf- 
qu'à Louis X'I1, toutes les parures n'étoient compofées que de 
pierres de couleur & de Perles, On portoit des agraffes de diffé 
rentes pierres de couleur, & quelquefois on y mettoitun Diamant 
au milieu. Pour les Perles, furtout les Perles en poires ,.clles étoient 
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fi communes & fi à la mode en France, fous Henri III & fous 
Henri IV, que les femmes & les hommes en avoient fouvent leurs 
habits femés depuis le haut jufqu’en bas. Les femmes ont con- 
{ervé l’ufage des Perles jufqu’à la mort de [a Reine Marie Thérefe 
d'Autriche. C’eft à-peu-près l’époque où les Diamans brillantés 
ont commencé à devenir en vogue, & à exclure toute autre pa- 
rure. 

Les Dames Romaines portoient des pendans d'oreilles, des col- 
liers & des braflelegs à trois rangs, non-feulement de Perles, 
mais encore de pierres de couleurs, & furtout d'Emeraudes & 
d'Opales; elles portoient même de petites Perles en poires pen- 
dues à leurs bagues. Elles avoient encore une autre forte de braf- 
felets qu’on nommoit Spinther, qui fe metroient au haut du bras 
gauche. Les hommes & les femmes, à Rome, faifoient grand 
ufage des bagues : on en mit d’abord à l'index, enfuite au petit 
doigt, puis au doigt voifin du petit doigt, enforte que tous les 
doigts s’en trouverent chargés, à l’exception de celui du milieu. 


O 


Enfin on en changeoit felon les faifons ; on avoit des bagues lé 


geres pour l'été, & de pefantes, chargées de plus groffes pierres, 
pour l'hiver. On voit encore de ces bagues dans les Cabinets des 
Antiquaires, qui pefent jufqu'à une once. A l'égard des Grecs, 
il nous refte peu de veftiges de leur parure. Sous Henri II, c’etoit 
encore la mode de porter trois bagues à la main gauche: une au fe- 
cond doigt, une autre au quatriéme, & la troifiéme au petit doigt. 
Les femmes Turques qui paflent la moitié de leur vie fur un fopha, 
ont les pieds toujours nuds en été, & y mettent des bagues à tous 


les doigts. 
LE D IAM AÀ N T. 


Le Diamant {e trouve aux Indes Orientales, dans les Etats du 
Grand Mogol. Il y à deux mines différentes d’où on le tire, l’une 
dans une carriere feche, & l’autre dans une riviere. C’eft la plus 
dure de toutes les pierres précieufes, &, par conféquent, celle qui 
prend le plus beau poli : car plus une pierre eft dure, & plus fon. 
poliment eft beau. Il yen a de toutes les couleurs: de blanc, de cou- 
leur de rofe, de jaune, de bleu, de verd, de feuille morte, felon 
les différentes veines de métaux voifins des mines, Le blanc, quoi- 
que moins rare, eft le plus beau, furtout lorfqu’il eft de la pre- 
miere cau , & d’un beau criftallin, bien ouvert, épais de la culafle, 
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fans glaces, fans points, & fans taches. Dans les autres, on re- 
cherche furtout la netteté, l'égalité, & la vivacité de la couleur. 
Le Diamant indique de lui-même la maniere dont il doit être taillé. 
Quand on le tire brut de la mine féche, il eft prefque femblable 
aux canons: de Criftal de Roche: il a quatre faces longues fur le 
corps, & cinq petites faces inégales qui forment une étoile fur la 
ointe, Celui qu’on tire de la mine qui eft dans la riviere, reflem- 
ble à un Caillou du Rhin, parce qu’en roulant dans les eaux, fes 
faces fe font arrondies. Le Diamant a un fil comme le bois, & fe 
fend très-facilement à l’endroiït de fon fil: c’eft ce qu’on appelle le 
cliver. Il y a environ quatre cent ans que l’on taille les Diamans 
en pierre épaifle , c’eft-à-dire en table, avec quatre faces autour; 
ce qu'on appelle encore taille des Indes. Il y a deux cent ans qu’on 
les taille en rofes; & ce n’eft que fous le regne de Louis XIV, il y 
a environ un fiécle, qu’on a trouvé la façon de les tailler en bril- 
ans, qui eft la plus belle & la plus avantageufe de toutes les tail- 
les. C’eft le Cardinal Mazarin qui fit tailler les premiers ; ils font 
encore parmi les pierreries de la Couronne, & on les appelle les 
douzc Mazarins. 
Voici les différentes tailles du Diamant. 








Demi Brillant: Rofe en face. Rofe de profil. 
et Couronne, 
2 Feuilleris, 
Pierre Épaifle. Brillant vu de face. Brillant de profil. 
— Table. - TK TA Table. 
Feurlletrs, gr] ‘% S Feuillerrs,. 
- 4 
Culalfe, = Culaffe. 





Il y a environ trente ans que l’on a découvert, dans les Indes 
Occidentales, c’eft-à-dire dans le Brefil * , une mine confiderable 
de Diamans, une de Topazes, & une autre d’'Emeraudes.. 

Les Diamans de cette nouvelle mine font. de même eau ,. de 
même poids «de mème dureté, de même poliment, & aufli beaux 
que ceux qui fe trouvent dans les Indes Orientales, aux environs: 
des rivages du Gange; & quand ils font mêlés les uns avec les au- 
tres, les Jouaillicrs même ne peuvent les reconnoître, 


* Celle de Diamans, dans la petite riviere de Melho-Verde, 
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On ne grave point ordinairement fur le Diamant; cependant 
on pourroit le graver comme toutes les autres pierres, avec de la 
poudre de Diamant, & de la patience. J'en pofléde un fur lequel 
{ont gravées les armes du Roi. Celles d'Efpagne ont été gravées 
fur un fort beau Diamant, du tems du Roi Philippe Il. Les Dia- 
mans de couleur font un peu plus lourds que les blancs. Le Dia- 
mant, le Rubis, la Topaze & le Saphir, fe trouvent bruts dans les 
mines de l'Orient, comme de petits cailloux baroques. 

Pour terminer cet article, je placerai ici les figures des quatre 
plus beaux Diamans du monde. 

Celui du Grand-Mogol, au rapport de Tavernier *, eft une 
tofc pefant 279-2- karats. Ce voyageur le trouve parfait, de bonne 
eau, de belle forme, & n’y voit d'autre défaut qu’une petite glace 
fur Le tranchant d’en 































bas. Voicifa figure A. REP NT ET LE Er <e e ét e 
LeDiamantduGrand Æ 

Duc de Tofcane pefe À LENS 

139 Karats & demi ; : AE PANTE 

il cft ner, de belle É LA 

forme 3 & taillé de AE AAA 

tous côtés à facettes, TON EN NA 


ainfique le repréfente 
la figure B. On le 
voit à Florence, & il 
cit de la groffeur d’un 
œuf de pigeon **, LE 
On ne montre aux À 
étrangers que le mo- 

dèle de cette pierre, taillé en Criftal de Roche, fufpendu par un 
fil, à l'entrée de la belle armoire qui eft au fond de la chambre 
nommée la Tribune. 

Les deux beaux Diamans que le Roi poffede, font le Régenr & 
le Sancy. Cc dernier, dont on voit la figure en €, pefe 226 grains; 
il eft de figure oblonoue, formant une double rofe, d’une eau & 
d'une netteté parfaite : ce fur M. de Harlay, Bafon de: Sancy; 
Ambafladeur de France à Conftantinoplé, qui lapporta au Roi, & 
lui donna fon nom. Il n’a coûté que 6ococo livres, mais on l’eftime 
bien davantage, 


* Voyages de Tavernicr, Tome 11, page 372. 
#x Jbid, 
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Le Révent, acheté d’un Anglois, par feu, M. le Duc d'Orléans 
Résent, qui lui a donné fon nom, pele 547 grains, ou 1 37 ka- 
rats, moins un grain, & a coûté deux millions cinq cents mille 
livres; mais il eft eftimé de valeur intrinfeque, cinq millions. Il 
cft fi parfait, qu'il paile pour être le plus beau Diamant du monde : 
{a forme cft prefque quarrée , ayant les angles émouflés de 
quatorze lignes & demie; fa hauteur eft de neuf lignes. Il eff 
taillé en brillant, comme le préfente la figure D. Ce fameux 
Diamant fertordinairement dans les cérémonies à orner le bandeau 
de la Couronne du Roi ou de la Reine. 


LE, Re CET, 


Le beau Rubis Oriental eft plus rare & plus cher qu'un beau 
Diamant. Pour être parfait, il doit être d’un beau rouge éclatant, 
foncé , agréable À la vûe , & fans aucune chalcédoine ; le Rubis 
d'Orient a prefque le même poli que le"Diamant. I] y en a de 
couleur de gelée de grofeille, & de violets. La mune en eft perdue 
depuis plus de cent ans, & l'on ne trouve plus de Rubis que ceux 
qui font entre les mains des hommes. Ee plus grand Rubis que 
l’on connoifle appartient au Roi de France ; il étroit brut parmi les 
pierreries de la Couronne; & on ne fçavoit à quoi lemployer à 
caufe de deux ou trois pointes qui failloient fi fort:,-qu’on ne 
pouvoit les abbatre fans le réduire à une pierre ordinaire, ce qui 
eût été le gâter : mais M. Gué à fou faire fervir {es défauts 
à fon avantage , en faifant un Dragon qui eit dans l'Ordre de 
la Toifon, il a les aîles déployées , il'tiént le briquet entre fes 
griftes , & vomit la flamme par la gueule. Ce précieux morceau 
eft gravé avec la Toifon dans le recueil de mes planches. Il y en à 
cependant encore un plus grand au Tréfor de Saint Denis; mais 
Saint Louis l’a fait gâter, en le faifant percer de part en part, 
pour y fourer une épine de la Couronne de Jefus-Chrift. 


Le RuB1s Spinelle, 6 le RuB1s Balais. 
Le Rubis Spinelle & le Rubis Palais fe trouvent auffi dans . 


Orient; mais 1ls font bien moins durs que le Rubis Oriental. Le 

Rubis Spinelle eft le plus beau & le plus eftimé des deux; il eft 

couleur de vermillon, foncé & éclatant. Le Rubis Balais eft beau- 
b 
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coup plus clair, tire un peu fur la plure d'oignon, & quelquefois 
fur le vinaigre; il eft plus dur que le Rubis Spinelle. , 

I] vient aufli du Bréfil de grands Rubis, d’un beau rouge, clair, 
net & vifs mais ces Rubis ne font autre chofe que des Topazes 
du Bréfil, qu’on laifle quelque tems dans le feu pour leur faire 
changer leur couleur jaune en couleur rouge. Qualité finguliere 
qui a été depuis peu découverte en elles, par un pur effet du 
hafard, comme fe font ordinairement toutes les découvertes que 
l'on fait dans la nature. Mais ces Rubis fe vendent quatre fois 
plus cher, quand ils font devenus Rubis, que lorfqu'ils étoient 
Topazes ; parce que les Jouailliers fe trompent fouvent au degré 
de chaleur qu’il faut leur donner, & qu'ils gatent une grande 
quantité de Topazes en faifant cette métamorphofe. 


Lt 1e CPS A ALES 


LT. ri Ortentale.eft d’un beau jaune plus pale que foncé, 
quelquefois d’un beau citron, mais extrêmement brillante & fort 
agréable à la vüe. Elle cft aufi dure que le Rubis Oriental, & 


fort eftimée. ” 
TOPAZE d'Inde. 


La Topaze d'Inde fe trouve aufli dans l'Orient ; mais elle eft 
beaucoup plus tendre que celle qu'on nomme Zopaze Orientale. 
Elle cft d’un jaune plus foncé, tirant fur l'or. 


ToPpAZE du Bréfil. 
Les Topazes du Bréfil font des pierres épaifles, d’aflez belle 


étendue. Elles ne font pas fi dures que les Topazes d'Inde, & 
elles n’ont gucres plus de dureté que le Criftal de Roche : mais 
elles prennent un fort beau poli. Leur couleur eft précifément 
le jaune riche de la couleur de l'or. Elles font extrêmement bril- 
Jantes, & plus foncées que les deux autres. C'eft elle qui {e change 
en Rubis, en la mettant dans le feu. 

Il fe trouve aufli des Topazes en Saxe & en Bohême, qui font 
d’un jaune pâle & terne, tirant toujours fur le noirâtre. Elles font 
fort communes, & n’ont d’autre mérite que de fe trouver en fort 
oros cailloux & aflez nets, 
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LES TASER HER. 


Le Saphir Oriental cit naturellement d’un bléu très-foncé & très- 
velouté, mais 1l s’en trouve aufli d'un bleu pâle très-éclatant ; il 
y en a même qui font tout blancs. Il eft fort beau au grand jour ; 
mais à la lumiere il perd fa vivacité, il s'éteint, & prend une 
couleur terne, fombre & livide, approchant de celle de l'encre. 
C’eft ce qui fait que les femmes n’en portent jamais , ou qu’elles 
préférent celui qui-eft du bleu le plus pâle, parce qu'il conferve 
fon éclat à la lumiere. En Grece, le Saphir Oriental a même 
dureté, même poids, & même poli que le Rubis Oriental. Chez 
les Grecs, il étoit confacré à Jupiter, & le Grand-Prètre ne portoit 
point d’autres pierres précieufes. On trouve en Bohème & en 
Siléfie , deux autres efpéces de Saphirs; le Saphir d’eau, & le 
Saphir du Puit, qui font d’un bleu blanchâtre & inanimé: mais 
comme la pâte en eft rendre & légère, ils ne font point agréables 
à la vüc, & ont peu de vivacité. Ils font communs, & très - peu 
recherchés. d 

Là ou l’on trouve des Rubis en Orient, on trouve commu- 
nément des Saphirs. Le Rubis, la Topaze, le Saphir, le Grenat 
Syrien , l'Améchifte Orientale, & le Péridot Oriental, font de 
même pâte, de même dureté, & de même poli ; c’eft-à-dire, 
qu'ils font. de la premiere dureté & du premier poli après le Dia- 
mant. Plus le Rubis, la Topaze & le Saphir font colorés, plus 
ils font lourds *. ” 


LE ML Re AT ADOL 


L’Eméraude eft une pierre d'Orient, quoiqu’elle n’en ait ni la 
dureté, m le poli; elle n’eft guercs plus dure que Île Criftal, d’un 
verd extrêmement velouté & foncé, mais vif, riche, animé & 
agréable à la vüe : 1l y en à qui font d’un verd de Printems, 

les A ” "M" ; y 
extrèmement clair & naiïflant, que l’on appelle Eméraudes de Car- 
thagéne ; mais la plus eftimée & la plus belle, eft celle qui eft la 
plus foncée en couleur. Il ne faut pas cependant qu’elle tire fur 


* Le Saint-Efprit que porte le Roï, eft'un:feul Saphir ; d'une grandeur prodi- 
gieufe , gravé par M. Gué; il eft fur un fond de brillants blancs , bordé de 
diamants de quatre grains, d'un bleu aufli velouté que le Saphir d'Orient. Je 
ne crois pas que dans cout l'Univers on puiffe aflortir une fuire de diamants plus 
parfaits dans cette couleur. 

B ij 
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le noir, ni qu’elle foit jardineufe. La mine en cft perdue depuis 
plus de cent ans; & de toutes les pierres de couleur, l’Emé- 
raude & le Rubis font aujourd’hui les deux plus rares & les plus 
cheres. Le 

Les Eméraudes du Bréfil font grandes & de belle étendue, 
de la même dureté que le Criftal de Roche : mais elles font 
d'un verd noirâtre, & il faut les chever par-deflous pour en 
faire fortir la couleur. Ainf, quoiqu’elles ne foient pas fort com- 
munes, elles ne font point agréables, & font peu recherchées. 

Les Anciens avoient une picrre approchant de l'Eméraude , 
mais d’un verd fort noirâtre, qu'ils nommoient Béryle. C'étoit 
unc des douze pierres qui étoient fur le Rational de l'Ephod du 
Grand-Ptêtre des Juifs; mais on ne la connoît plus aujourd'hui, 
à moins que ce ne foit celle que M. le Duc de Noya-Carafla a 
préfentéeà M. de Buffon, on 1759, fous le nom de la Tourmaline, 
ou Cendrine, & qui avoit la vertu éleétrique, ou celle d'attirer 
& de repoufier les corps légers, comme la cendre, la fciure de 


bois, la limaille de.cuivre ou de fer. 
e 


L'ALPRIME, D'E MER AUDE: 


La Prime d’'Eméraude eft proprement la mere de l'Eméraude , 
ou plutôt, la croute qui lui fert de racine, ou qui FPenveloppe. 
On la confond fouvent avec le Jafpe verd, parce qu’elle eft beau- 
coup plus dure que l’'Eméraude. C’eft le Chryfoprafe des Anciens; 
elle à des endroits tranfparens, & d’autres fort opaques. Sa cou- 
leur eft d’un beau verd pâle, fur-towt dans fes tranfparences ; 
& quelquefois dans fon opacité , elle eft mêlée de veines bleues, 
de veines blanches, & de quelques taches noirâtres : on ne la taille 
jamais à facettes; on ne s’en fert que pour y graver des têtes & 
des figures. L’Eméraude, l’Améthifte Orientale ,. lAméthifte de 
Carthagène & celle de Bohême, le Péridot de Carthagène ou 
d'Occident, & tous les Criftaux de Roche, viennent en petits 
canons pentagones , comme des tuyaux d'Orgues, & la plüpart 
avec des MArcaflites ou des Primes à la racine. 


LA M ETS REP STE 


L’Améthifle Orientale eft d’un beau violet pourpré, bien vif & 
, : ‘ Z ‘ : A 
biensanimé. Il s'en trouve auffi quelquefois d’un violet plus pâle, 
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& même de toute blanche ; elle a même dureté & même poli- 
ment que le Rubis Oriental : elle eft extrêmement rare, & on 
la prend ordinairement pour un Rubis violet. L’Améthifte de 
Carthagène ou d'Occident , eft d’un gris de lin foncé, fort velouté, 
& aflez éclatant; elle n'a n1 la dureté, n1 le beau poli de Pl Amé- 
thifte Orientale ; mais elle eft plus dure, & prend mieux le poli 

uc les Améchites de Chypre, d'Allemagne & d'Auvergne, qui 
font toutes d’un violet noiratre & de nul mérite, finon par leur 
orofteur, 


AM: G'ÜTE MARINE. 


L’Aigue Marine Orientale eft d’un bleu - pers, de la couleur 
des eaux de la mer, d’un pale tendre, mais plein de vivacité & 
d'éclat; il y en a qui font toutes blanches, & fi vives, qu'on les 
prend à la lumiere pour des diamants : elle n'a ni la dureté, mi 
le poliment du Saphir, mais elle a une grande netteré & beaucoup 
de brillant. Celles que l’on voit communément font Occidentales, 
& ont bien moins d'éclat & de netteté. Il faut remarquer que le 
Saphir, l'Améchifte & l’Aiguc Marine font trois pierres qui fe 
trouvent quelquefois toutes blanches fans aucune teinte de cou- 
leur, & qu'il faut s'y bien connoïtre pour ne les pas confondre 


& les diftinguer. 
En PA VO ES 


L’Opale Orientale {e trouve dans les Indes, en Egypte & en 
Arabie. C’eft une pierre laiteufe & opaque, qui n’eft point bril- 
lante, mais qui a toutes les couleurs de larc-en-ciel répandues 
fur fa furface, de façon"qu’elles changent de place, & fe fuccé- 
dent rapidement lune à l’autre, à mefure qu’on la remue ; ce 
qui fait à l’œil un jeu fort agréable. Cette pierre eft très-rendte, 
& fort rare, fur-rtout quand elle à de l’épaifleur & de l’érendue, 
&'que fes couleurs jouent bien également partout. Car, lorfque 
les couleurs font adhérentes, & ne changent pas de place, "elle 
eft beaucoup moins eftimée. On ne taille jamais cette pierre à 
facettes, mais feulement en goutte de fuif, c’'eft-à-dire en 
cabochon deflus & deflous, comme une amande. La mine en eft 
perdue depuis fort long-tems. 

L'Opale éroit en grande eftime chez les Romains. Nonnius, 
Sénateur Romain, dans le cems du fecond Triumvirat, portoir 
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en bague à fon doigt, une Opale d'une groffeur prodigicufe 
mais fi parfaite & fi belle. qu'elle étoit cltiméce vingt mille grands 
fefterces, c'elt-à-dire, kmwirom deux millions de notre monnoye; 
& 1l étoit fi fort attaché à cette pierre, qu'il aima mieux fe laifler 
condamner à l'exil, & abavdonner tous fes biens, que de la 
vendre ou de la donner à Marc-Antoine, qui la lui demandoit, 
& la vouloit avoir pour en faire préfent. à Cléopâtre. 

L'Opale de Bohëme cft beaucoup plus laiteufe & plus opaque. 
Ses couleurs font moins diftinétes & moins vives; & {es lueurs, 
cachées fous un nuage, ne varient prefque point quand on la 
remue. 

La Gyrafole et proprement la prime d'Opale; elle eft toute 
‘blanche , moins vive, plus laiteufe, plus trouble & affez commune. 

L’Aflérie cft'une pierre fingulhiere & extrêmement rare, que 
Pon peut placer au rang des Opales, parce qu'elle eft de la même 
nature, de la même pate, & de la même dureté : elle n’a pas 
toutes les petites lueurs de lOpale, mais elle a de grandes lames 
de lumieres qui ondulent avec éclat fur la furface, à peu près 
comme l'éclair quand il perce la nue; & fon fond de couleur eft. 
d’un rouge très-foncé, femé de petits points, comme l’aventurine, 
excepté que les fiens font blancs, & que ceux de laventurine font 
d’or. Cependant, fi on ne l'approche pas fort près du grand jour, 
ou de la lumiere, & f1 on ne {a remue pas, on n’apperçoit aucune 
ondulation, & elle paroït couleur de maron, fans aucun agré- 
ment pour la vüe, Certe pierre eit plutôt une pierre de curiofité 
& de cabinet, qu’une pierre agréable, quoiqu'on l'appelle prerre 
du Soleil. Elle eft tendre comme l’Opale Orientale; on la taille 
en goutte de fuif, 

Il y a une autre pierre comme de lyvoire, parfemée de petites 
étoiles noires, qu’on nomme Æ/froite ; mais elle cft fi peu citimée, 
qu’elle eft prefque inconnue. 

Les Anciens avoient une pierre précieufe qu'ils eftimoient beau- 
coup, & qui étoircomme le Béryle fur le Peétoral du Grand-Prêtre 
desJuifs; c’eft la Chryfolite, S'ils ne difoient pas que cette pierre étoit 
verte, on feroit tenté de croire, au nom qu'elle porte , que ce 
feroic l’Altéries car Chryfolite , en Grec, veut dire pierre dorée ; 
mais la Chryfolite étoit verte, & l’Aftérie eft rouge. 

Pline * le Naturalifte, qui laïfla fes pantoufles au pied du Mont 


* Voyez , ci-après, l'Article de Pline; au Catalogue des Auteurs qui ont 
traité de la connoiïffance des Pierres précieufes, 
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Vefuve , & fe jetta dedans, parce qu'il ne pouvoit,. dit-on, 
concevoir d’où provenoit ce Volcan, dit qu’il y avoit à Alexandrie 
une Statue de Chryfolite, haute de quatre coudées, repréfentant 
Arfinoé , femme de Prolomée Philadelphe : mais cela a l'air d’un 
conte; car sil y en avoit de fi grandes, elles ne devoient pas 
être rares, & l’on en trouvefoit encore. 

Il eft bon d'avertir le Public qu'il y a peu de Livres dans lef- 
quels on lui ait menti fi hardiment que dans ceux qui traitent de 
la connoiflance des Pierres précieufes *. Je ferois un volume fi 
je voulois relever toutes les erreurs & les bévues dont ils four- 
millent; mais je m'en donnerai bien de garde, & veux conti- 
nuer le plus briévement que je pourra; car, malheur à celui qui 
ennuie, en difant tout ce qu'il peut dire ! 

Toutes les pierres Orientales dont je viens de parler, fe trou- 
vent dans la Méfopotamie, dans l'Arménie, dans la Perfe, dans 
l’Ifle de Ceylan, dans l’Indoftan, en decà & en delà du Gange. 

Il cft fingulier que ces peuples qui ont toutes les Pierres pré- 
cicufes, fçachent fi mal les tailler & les faire valoir en parure.” 

La nature femble avoir voulu nous dédommager, en nous don- 
nant en partage l’induftrie qui leur manque. 


LE, CG RE Ne ASP S TRE ENIN: 


Le Grenat Syrien fe trouve dans les mines de Syrie.. Il eft 
couleur de pourpre vif, & peu foncé; il tire fur le violet; il a la 
même dureté & le même poli que le Rubis Oriental, Quand il 
eft d’une riche couleur & d’une belle étendue, il eft très rare. 

Le Grenat de Bohéme eft beaucoup moins dur que le Grenat 
Syrien, mais il prend un aflez beau poli. Hi eft naturellement d’un: 
oros rouge foncé, tirant fur le noir, & défagréable à la vüe : 
mais en le taillant fort mince, & lui laiflant peu d’épaifieur fur la. 
table & fur la culafle, on trouve le moyen de faire fortir fa: 
couleur , & de la rendre riche, éclatante & agréable. C’eft pour- 
quoi tous les beaux Grenats de Bohême que l’on voit, n’ont 
point d'épafleur. Du refte, il eft recommandable pa#la groffeur 
de fes brutes; fa couleur tre le plus fouvent fur celle du vinaigre. 
Boëce prétend, & avec raifon, que les Payfans des environs de: 
Prague trouvent en labourant les terres des Grenars bruts, déta- 


.* Témoin, % Parfait Jouaillier , dont cependant on fait grand cas dans les: 
Bibliothéques. 
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chés, & fans aucune matrice. Ce font ceux que les torrens entrai- 
nent des montagnes. Il en vient auih du Bréfil, & lorfque nous 
avans pris aux Angiois ce fameux vaifleau lAchrle, qui étroit 
chargé de diamants, le commerce à été quelque tems inondé de 
Grenats. 

_ La Vermeille fe trouve dans la Bohème, très-proche des mines 
qui produifent le Grenat : & c’eit mème une efpéce de Grenat, 
mais d’une nature différente, puifqu’elle ne perd point fa couleur 
au feu ni fon poli; priviléce qu’elle a feule entre toutes les pierres 
de couleur. Elle eft de même dureté que le Grenat de Bohëme, 
mais d'un rouge plus vif, plus éclatant & plus foncé. Quand elle 
eft grande & épaifle, elle eft plus eftimée que lui ; mais il faut la 
chever en deflous pour lui donner plus d’éclat, & la rendre plus 
belle; du refte, les petits bruts en font fort communs. 

Il y a une feconde efpéce de Vermeille qui tire fur le jaune, 
& qui différe de l’autre en ce qu'on la trouve communément 
grande, & raremeht petite; C’'eft la moins eftiméc. J'oubliois de 
dire que la Vermeille n’eft jamais glaceufe. | 

L’“lmandine eft une pierre de Bohême, qui tire fur la couleur 
du Grenat, & qui eft beaucoup plus tendre; elle eff fi peu citimée , 
qu’elle eft prefque inconnue. 


LAS ACT NN ARNEL'E. 


La Jacinthe Orientale , furnommée Jacinthe la belle, ‘ft dan 
rouge tirant fur le jaune doré : elle eft beaucoup plus tendre que 
le Grenat Syrien, & fouvent remplie de petits points qui font 
autant d'interruption de matiére. Son poliment cft un peu gras, 
& par conféquent moins beau; mais quand elle ceft d’une belle 
étendue avec la table un peu élevée, bien nette , fans nuages & fans 
jardinages, c’eft une pierre fort belle & fort cftiméce. Elle fe 
trouve dans le Calicut, le Cambaye & le Cananan. La Jacinthe 
d'Occident fe trouve en Bohème & en Siléfie. 


LÉ PER BD, 0 T, 


Le Péridot Oriental eft d'un verd pâle, tirant extrèmement {ur 
le jaune; de forte qu’à la lumiere , on le prend pour une TFopaze 
Orientale, dont il a la dureté & le poli; 11 eft exceffivement rare, 
& beaucoup de Jouailliers ne le connoiflent pas. ue. 
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Le Péridot de Carthagpéne, ou d'Occident, eft d’un verd tirant 
fur lolivâtre, & fans vivacité: il eft de la même dureté que 
l’'Améchifte de Carthagène; mais il a le poliment très-gras & un 
peu filandreux, ce qui fait que l’on a de la peine à le bien tailler. 
C’eft la plus commune de toutes les Pierres précieufes. Il n’eft 
recommandable que par fa groffeur ; ce qui eft caufe que les 
Jouailliers ont fait ce proverbe : Peridot, qui en a deux, en a trop. 


La TURQUOISE, ou la CALLAIS des Anciens. 


La Turquoife, que l’on appelle de vieille Roche, eft une pro-. 
duétion Orientale. Elle fe trouve dans la terre en plufieurs en- 
droits de la Perfe, & fur-tout dans les montagnes de la Province 
de Khorafan , près de [a ville de Néféhabur *. Les AncienS l’ont 
prife pour une pierre fine; & les Modernes, à leur exemple, en 
ont penfé la même chofe. Mais depuis quarante ans **, l’on a 
découvert que la Turquoife eft un morceau. de dent d’un Hyppo- 
potame ***, d'un Rhinocéros, d’un Bœuf fauvage, ou de quelque 
autre Quadrupede qui s’eft pétrifié dans la terre, & s’y eft coloré par 
le voifinage des foufres métalliques. En effet, on y apperçoit vifi- 
blement les mêmes fils que dans l’yvoire. C’eft la partie offeufe qui 
fe pétrifie, & non l'émail. | 

La Turquoife, pour être belle, doit être d’un beau bleu célefte, 
vif, tendre, amoureux & agréable à la vüe , bien égal & bien mat, 
également éloignée du bleu pale & du bleu d’empois. Il faut 
qu’elle nait ni veines blanches, ni veines noires. Cette pierre ef 
entierement opaque & extrèmement tendre. Il yen a cependant 
de tranfparentes, mais elles font rares : on la taille toujours en 
goutte de fuif. Les Turcs & les Perfans en font un grand ufage, 
pour orner leurs armes, leurs habillemens , & les harnoiïs de leurs 
chevaux; ce qui en confomme & en brife une quantité prodi- 
gieufe, & fait qu’elles font aujourd’hui d’une fi grande rareté en 
Europe, & fur-touten France. Jen ai vu une de quatre pouces, re- 
préfentant une Divinité Egyptienne, de la plus haute Antiquité. 

La Turquoife de nouvelle Roche eft beaucoup plus commune ; 


* Maïs ce n’eft qu'avec les moindres qu'il eft permis aux habitans de cette Ville 
de négocier, les plus belles étant réfervées pour le Tréfor de la Couronne de 
Perfe. 

** Mémoires de l Académie des Sciences , année 17165, page 198. 

°** Hyppopotame eft un mot Grec, qui fignifie Cheval de riviere. 
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elle fe trouve en Languedoc ; & c’eft aufli un morceau d’une dent 
de quelque animal quadrupede qui a été pétrifié dans la terre. 
Elle eft beaucoup plus chargée de bleu que la Turquoife de Perfes- 
& même elle tire quelquefois tout-à-fait fur le bleu d’empois & 
fur le bleu Turquin. Ce qui la rend bien moins agréable à la 
vüûe : elle eft opaque comme la Perfienne , mais elle n’a pas le 
poli fi uni. Ces deux pierres perdent leur couleur quand on les 
met au feu, & alors elles deviennent blanches. Leur couleur 
s’altére confidérablement aufli par a chaleur du lit, & par les 
fueurs d’un malade, quand on fe couche avec, & qu'on n'a pas 


. foin de les Ôter de fon doigt. 


La Malachite eft en verd ce que la Turquoife et en bleu. 
C'eft la mème efpéce & la même pâte, tendre & opaque comme 
clle, provenant, aufi des dents pétrifiées de quelque animal, & 
que l’on taille en goutte de fuif. La plus belle eft d’un beau verd 
de gazon ,. bien égal & bien mat, fans veines & fans taches. La 
plus commune eft du même veïd ,. tout mouchcté de petites 
taches noires, & fouvent de petits placards inégaux de rouge, 
de bleu & de blanc. On croit ( avec aflez de vraifemblance ) que 
c'eftune Turquoife qui a changé de couleur dans la mine, par la 
force des fels vitrioliques de fon voifinage. 

L’Æ/carboucle , fi vantée chez les Anciens, eft regardée au- 
jourd’hui comme une pierre chimérique, & purement. d'imagina- 
tion, & à moins que ce ne foit un Rubis, une Vermeille, ou 
un Grenat taillé en cabochon, & chevé par-deffous, on ne fçauroit 
comprendre ce que c’étoit, ni s’imaginer d'où pouvoit provenir 
cet éclat prodigieux dont on dit qu’elle brilloit;. car les Anciens. 
n’ont point connu l’art de brillanter les pierres. £erquen * {outient. 
qe le Rubis étoit l’Efcarboucle des Anciens, & il y a tout lieu 


e le croire. 
Z AN © P: ER TE; 


Les Perles les plus parfaites , pour le bel Orient, la belle eau 
& Ja beauté des formes, fe pêchent dans le Golphe Perfique, 
entre l’ifle d'Ormus & Baflora. Celles qui font en poires, fe 
pêchent auprès du Promontoire de Comorin, & les plattes, vers 
lIfle de Ceylan. La blancheur, la groffeur, la rondeur, la pefan- 
teur & le poli,en font le prix. Celles qui font en poires, s'appellent 
Unions. 


* Mervcilles des Indes, page ço. 
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On en pêche aufli dans l'Occident, vers les tivages d'Ecofle , & 
en quelques autres endroits de l'Europe ; mais elles font d’une 
couleur argentine, trop blanchätre, & trop couleur de lait. 
D'ailleurs, 1l eft rare d’en trouver qui ne foient pas baroques. La 
Perle fe forme dans fa coquille, par lits, où par couches, qui 
viennent les unes fur les autres, comme les pelures d'oignon. 
Chaque couche eft argentée, de même que la premiere, qui eft 
toujours la plus belle, parce qu’elle eft à couvert des injures de 
l'air. On la trouve dans une efpéce d’huître, que les Indiens 
appellent Mere- Perle, dont la chair eft amere, dure, fade & 
défagréable à manger; ce quia fait croire, mais à tort, qu'elle écoit 
une maladie du poiflon. 

La Perle eft d’une pâte fott tendre; elle sufe à la longue: à la 
porter fur la chair, elle fe ternit, elle jaunit, elle viaillit, & au 
bout de quelques fiécles , elle perd toute la beauté de fon Orient, 
& meurt tout-à-fair ; alors elle refflemble au milieu de l'œil d’un 
merlan cuit. La nacre de Perlceft la coquille où la Perle fe forme, 
c'eft proprement fon berceau. Il s’en trouve fouvent plufcurs dans 
la même coquille. Tant que la Perle n’eft pas formée, elle elt adhé- 
rante au fond de la coquille. Sitôt qu’elle eft formée, & qu'elle 
a reçu toutes fes couches, elle fe détache d'elle-même, comme 
la poire de l’arbre, & roule dans fa nacre par le mouvement de 
l'eau de la mer qui s'y introduit. 

Les Perles faufles ont été inventées à Paris, vers [a fin du régne 
d'Henri IV, par un nommé J'aguin. I] y a encore à Paris, rue du 
petit Lion, un de fes defcendans, qui en fait un grand com- 
merce. Cette Perle eft une petite bule de verre foufflée , remplie 
de cire, & orientée avec l’égaille d’un petit poiflon , nommé #ps, 
ou Abelerte..Depuis que l’on à trouvé Île fecret d’imiter fi bien les 
fines, elles ont repafñlé d'Europe en Afie, & font aujourd’hui fi 
rares, qu'on n’en voit prefque plus de belles en France. 

Les deux plus belles Perles en poires que l’on ait jamais vues, 
étoient celles de la Reine Cléopatre. C’étoit un chef-d'œuvre de 
la nature, pour la beauté, la perfetion & l'égalité; elles étoient 
cftimées quarante mille grands fefterces; c’eft-à-dire, environ qua- 
torze cent mille écus, ou quatre millions de notre monnoye. Cette 
fuperbe Reine, donnant un jour à fouper à Marc-Antoine, dans 
le palais d'Alexandrie, en détacha une de fon oreille fur la fin du 
repas; & après l'avoir fait difloudre dans un vafe plein de vinaigre, 
cile l’avala devant lui: elle en auroit fait autant de l’autre, fi Marc- 
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Antoine, étonné de cette efpéce de magnificence, ne s’y fût op- 
pofé. Après la mort de Cléopatre, cette autre Perle, qui pour lors 
étoit unique dans le monde, fut apportée à Rome avec les tréfors 
de cette Princefle; & Augufte l'ayant fait fcier en deux parties 
égales, fit mettre ces deux moitiés aux oreilles de la belle ftatue 
de Venus de Praxitéle, qui étoit dans le Panthéon *, où on les 
voyoit encore du tems de l'Empereur Gallien. 

La Coque de Perle ne fe forme point dans une coquille de na- 
cre comme la Perle. Elle vient d’un limaçon qui ne fe trouve que 
dans les Indes Orientales. Il y en a de plufieurs efpéces. On fie 
la coquille de ce limaçon, & on ne peut retirer qu’une coque de 
chaque. Ces coques font fort minces, & on eft obligé de les rem- 
plir de larmes de maftic, pour leur donner du corps, & pouvoir 
les employer. Ce beau limaçon fe trouve ordinairement dans la mer; 
& quelquefois fur le rivage. 


LE CORAIL, LAMBRE ET LE JAYEI. 


Le Corail fe trouve dans la mer de Provence ; c’eft une efpéce 
de petit arbrifleau de la hauteur d’un pied: ou environ, à plufieurs 
rameaux ; 1l eft caché au fond de l’eau, & attaché au rocher par 
fa racine. Il eft mol, tant qu'il eft dans la mer, mais dès qu'il en 
cit tiré , 1l fe durcit fi fort, qu’il femble être pétrifié. Il yen a de 
trois couleurs, de rouge, de noir & defblanc; le rouge eft le plus 
beau & le plus Liffe #*, 

L’Ambre, ou le Carabé, fe trouve fur les rivages de la Prufle & 
de la Poméranie , aux environs de Danzic & de Konigfberg. C’eft 
une gomme, une réfine, qui fe durcÎt au fortir de l’eau, & qui 
s’'amollit au feu. Il eft couleur de citron. Quand il vitillit, il de- 
vient d’un jaune plus foncé. Le plus beau doit être tranfparent 
& fans nuages. L’Ambre gris eft celui dont on fait fortir l'odeur 
en l’amalgamant avec du mufc ; c’eft une écume de la mer, que 
fes flots rejettent fur le rivage. Il eft fort rare & fort cher, & ne 
fe trouve que dans les mers des Indes Orientales. 

Le Jayet, que l’on prononce Jais par corruption, eft un foflile, 
une gomme réfineufe, à -peu-près comme l’Ambre Carabé, excepté 

* Panthéon cft un mot Grec compofe, qui fignifie aflemblage de routes les Divi- 
nités; c’eft Ie-nom d’un temple dont on voit encore les veftiges à Rome. 


** On a découvert depuis quelques années, que le Corail cft une production ani. 
male, du genre des Polypiers. 
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qu'il eft noir & opaque. Il fe trouve dans la terre, aux environs de 
la Suifle. Les anciens l’appelloient la Pierre Gagate, parce qu'ils 
la tiroient des environs de la riviere de Gaga en Lycie. Quelques 
Auteurs croyent que le Jayet eft un Ambre noir, dont la chaleur 
fouterraine a changé les parties volatiles. C’eft un genre de terre 
noire, lapidique, & fi remplie de bitume, qu'elle en regorge, & 
qu’étant allumée, elle brüle comme de la poix, furnage fur l'eau , 
rend une fumée très-noire, & une odeur défagréable, femblable à 
celle du bitume. Comme il eft fort leger, & qu’il prend un affez 
beau poli, on le taille à facettes, & les femmes. en portent des 
colliers. | 

Le Jais faëhice net autre chofe que de l'émail noir. Comme 
il eft plus dur que le Jais foflile, il prend un plus beau poli, & 
même une efpèce de brillant; ee qui fait que les femmes lui don- 
nent la préférence, quoiqu'il foit plus pefant que le foffile. 


LE STRAS ET LE CHÉRON. 


Ces deux Pierres factices portent leur nom de deux Jouailliers qui 


vivent encore. Le Stras furtout eut une vogue fi prodigieufe, que 


pendant quelque rems les femmes, qui le trouvoient À meilleur 
marché, ne portoient plus que de ces pierres; mais comme elles 
éroient fi tendres, qu'au bout de quelques mois elles ne brilloient 
plus, lorfqu’elles s’en plaignoient, il répondoït, Je sravaille tous Les 
jours à la dureté. 1] y a fi bien travaillé, qu'il ne vend plus que du 
Diamant, & eft aujourd’hui un des plus riches Jouailliers de Paris. 
Le Chéron eft la même compofition perfeétionnée. Voici la ma- 
nicre dont elles fe font, & que tout 1e monde fçait. * Une livre 
de Criftal dë Roche, huit onces de Nître, quatre onces de Bo- 
rax, deux onces d’Arfenic blanc; le tout mis en infufion à un feu 
fort vif, donne un Criftal qui fert de bafe aux autres pierres, en y 
ajoütant la couleur. Faites fondre à un feu très-violent, fix onces 
de ce Criftal, un gros d’Orpiment, une once de Safran de Vénus... 
deux grains d’or fulminant; vous aurez un Rubis. Quatre onces 


de ce Criftal, deux onces de Minium, un fcrupule de Safran de: 
Mars, ou de Chaux d'Argent, & dix oese de Verd-de-gris, fonc: 


l'Emeraude. La Topaze, avec du Saffre, de PEfprit de Nître, & 
l'écaille du cuivre. Le Saphir, avec de Îa Manganéfe. L'Aiguc-- 
Marine, avec les yeux de bœuf qui {e trouvent dans les vitres... 

* Voyez le Nouvel Art de la. Verrerie, 1752, page-278. 
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L'AGATHE ORIENTAL E. 


L'Agathe d'Orient eft une pierre diaphane, extrêmement dure. 
Il y en a qui font veinées de toutes fortes de couleurs, mêlées & 
non-mêlées. On en trouve de très-crands morceaux, dont on fait 
des vafes & des tabatieres. La plus blanche & la plus tranfparente 
cft la plus dure. Quand elle eft mêlée de plufcurs petites veines 
vertes de différens verds, on la nomme Chryfolite ; quoique les an- 
ciens ayent dépeint la leur différemment. 

L'Agathe Onix eft une pierre opaque, Orientale, & de même 
dureté , où l’on voit deux ou trois lits de couleurs différentes, po- 
fés fi exaétement l’un fur l’autre, & fi parfaitement diftinéts, qu’on 
les croiroit peints ou appliqués. Il y en a de blanche & couleur de 
maron, de blanche & bleue, de blanche & rouge, de bleue & noire; 
mais la plus rare eft celle à trois filets, le premier noir, le fecond 
blanc, & le troifiéme brun. Quelquefois un ou deux de ces lits 
font opaques, & l’autre diaphane. Elle ceft très-rare & très-chere, 
quand la pierre eft un peu grande, que les lits font parfaitement 
marqués & les filets droits. On s’en fert ordinairement pour y gra- 
ver des têtes & des fujets en relief, ce qui fait un très-bel effet; la 
tête fe trouvant blanche, les cheveux bruns, & le fond noir. Mais 
les curieux ne veulent point qu’elle foit gravée, .& la font tailler à 
bizeau, pour en mieux admirer les différens lits. On la grave 
aufli en creux; mais quand la pate eft belle & nette, on la grave 
en relief de préférence. Cetre pierre, ainfi que toutes les autres, 
{e grave au touret, avec la poudre de Diamarit. 

La Sardonix efk la même pierre que PAgathe Onix, fi ce n’eft 
qu’elle a trois ou quatre lits de couleur lun fur l'autre, dont il yena 
quelques-uns qui font opaques, & quelques autres diaphanes. 

La Chalcedoine eft une Agathe blanche, Orientale, trouble, 
& laiteufe, n1 diaphane, ni opaque, remplic de nuages bleus, ou 
blanc fale. Comme elle eft fort dure, les Turcs en font des orne- 
mens aux brides de leurs chevaux. Elle étroit, ainfi que l’Agathe- 
Onix, une des douze de l’Ephod, 

L'Œil de Chat eft une Agathe Orientale , chatoyante, qui a 
deux ou trois cercles de différentes couleurs tranfparentes , ordi- 
nairement rouges, jaunes & vertes, précifément comme l'œil d’un 
chat, Pour être belle, il faut que ces cercles foyent bien ronds & 
bien diffingués, qu'il y ait un point rouge ou noir dans le milieu, 
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pour imiter la prunelle de l'œil. Il faut la tailler en cabochon, & 
la chever par-deflous.. 

os Arborifée eft une nouvelle découverte de quarante ans, 
qui par un jeu fingulier de la nature, renferme en elle des taches 
noires, & quelquefois rouges, fi bien ramifiées, qu’elle repréfente 
diftinétement des buiflons, des terrafles en payfages, & même des 
fleurs, des animaux, & quelquefois des hommes. M. de la Borde, 
ancien Fermier Général, en pofléde une que je lui aivendue, repré- 
fentanc un Turc comme fi on leüt fait au pinceau. On peut voir 
celles qui font gravées, dans l’Oryétologie de M. d’Argenville, 
page 170. Lorfque l’Arborifée eft rouge, on la nomme * Den- 
dite. 

L’Agathe d'Allemagne eft beaucoup plus tendre, fes couleurs 
plus ternes & plus terreufes, fon arborifation eft comme un pay- 
fage à la plume, fur du papier qui boit; & les ramifications paf- 
{ent tantôt deflus , tantôt deflous; au lieu que les Arborifées d’O- 
xient font toujours fur le même plan. Il y à parmi celles d’Alle- 
magne une qualité dont les payfages font très-beaux; mais au bout 
d’un an, 1ls s’effacent tout-à-fait, & la pierre devient opaque. On 
trouve en Alface d’aflez beaux cailloux opaques, dont on fait des. 
boëtes, que les Porte-Balles apportent à Paris, pour un prix dont 
la modicité étonne. 


LAS EAN, DO T NV. 


La Sardoine eft une belle pierre Orientale, de Ia. même du- 
reté que l’Agathe. Elle eft demi-tranfparente & demi-opaque., 
d’un rouge de maron foncé. Elle à un très-beau poli; & lorfqw'elle 
cit gravée, & que l’on met une feuille rouge deflous, on la pren- 
droit pour une Jacinthe. 


LE, A ÉOSRENC EIRE: 


La Cornaline eft. de toutes les pierres Orientales la plus propre: 
pour la gravure. Elle eft de même dureté, de même poliment que: 
Ja Sardoine, mais un peu moins opaque. Elle eft ordinairement d’un: 
rouge éclatant & foncé, lorfqu’elle eft de vieille roche ; mais on: 
n’en trouve plus gueres à préfent.. Il y en a aufli de toutes blanches. 


* Diflertation lue à l'Académie, en 1754. 
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Celles qui font de la nouvelle roche, font d’un rouge moins beau, 
A - s : x 
pales & plus laiteufes; aufli font-elles moins eftimées. La Cornaline 
réfifte au feu, mais elle y perd fa couleur. Elle y devient d’un 

blanc gris, fale & opaque, comme une pierre à fufil 


LEON IT VE 


Le Jade, furnommé Pierre Divine ou Néphrétique, parce qu'on 
croit communément qu’en la portant fur les reins, elle guérit de 
cette colique : fuperftition provenant des anciens, qui en faifoient 
des amulettes. Ils la nommoient Pierre des Amazones , parce 
que ces héroïnes, dont le caractere guerrier, fi éloigné de leur fexe, 


eft lui-même une fingularité de la nature *, portoient des haches 
faites de cette pierre, lorfqu’elles vinrent à Athénes. Il fe trouve 
dans la Perfe, dans l'Indoftan, & à la Chine. C'eft une pierre 
épaque , verdâtre, tirant fur l'olive. Il y en a de trois fortes, de 
blanc, de gris olivâtre, & d’un beau verd femblable à celui du 
Jafpe. Comme il eft le plus dur de tous les cailloux, les peuples 
de l'Orient l’employent à divers ufages; ils en font des poignées de 
fabres, des vafes, des gobelets, des plateaux, & des ornemens pour 


les harnois de leurs chevaux. 


EP AS APTE CS ANNE CCI TE. 


Le Jafpe Sanouin eft une pierre Orientale opaque, d’un très- 
beau verd, mêlé & parfemé de petites taches rouges comme du fang. 
Il faut que les taches rouges foient petites, inégales en grandeur, 
& d’un bel hafard, comme le fang qui rejaillit d’une faignée. Le 
plus beau eft celui de l’ancienne roche. On en a découvert, il n'y 
a pas quinze ans, en Angleterre, une nouvelle mine qui en fournit 
d’aflez beau. On trouve aufli en Angleterre d’afflez beaux cailloux 
avec de belles veines. | 

Le Jafpe fleuri cft une pierre Orientale, mêlée & traverfée de 
Lots couleurs très-agréablement variées. Il s’en trouve d’aflez 
>cau dans les Pyrenées. Les curieux nomment Jafpe Univerfel, celui 
qui raflemble prefque toutes les couleurs. 


 * Elles ne fouffroient point d'hommes avec elles, & n’en recevoient qu'une fois 

l'an; encore ne fe permettoient-elles d’en voir que lorfqu'elles én avoicnt tué 

#TOIS. Diélionnaire de la Fable, p. 40. L 
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Le Jafpe d’'Epypte cit une “api opaque, d’un beau rouge mat, 


comme de a cire d'Efpagne, fans aucune tache. 
Le Caillou d'Egypte eft couleur de caffé au lait, & bien mou- 
cheté. Tous les Jafpes font moins durs que l’Agathe, 


EE ELA ECS. 


Le Lapis, furnommé Lazulli, eft une pierre Orientale, & le 
plus tendre de tous les cailloux; il eft entiérement opaque, d'un 
beau bleu d'azur, parfemé de petits rameaux & de petits points 
d’or. On en trouvoit autrefois de gros Morceaux ; mais comme les 
Turcs s’en fervent à plufeurs ufages, & qu’ils en brifent beaucoup, 
1l n’en vient plus en Europe que de très-petits morceaux, encore 
font-ils bien rares & bien chers. C'eft avec le Lapis où 1l n’y a point 
de veines d’or, que l’on fait l'Outremer, qui eft la plus chere de 
toutes les couleurs. Il fe trouve en Egypte. Il ÿ en a quelques mi- 
nes en Efpagne, mais qui en produifent très-peu. 

La Serpentine eft un caillou opaque, d’un verd noirâtre, très- 
tendre, d’un poli gras & huileux; elle eft fort commune, & fe 
trouve en Allemagne; l’on en fait des vafes de toute forte de gran- 
deur. 

L’Aventurine eft une pierre fort rendre, couleur de canelle 
foncée, femée de petits points d’or. Elle vient de Boheme , & elle 
cft peu eftimée, parce qu’on la contrefait à Venife, plus belle que 
celle qui eft fine. L'opinion commune eft qu’elles font toutes fac- 
tices. 

La S'anguine, ou la Pierre Hematite *, (c’eft-à-dire, Pierre de 
fans ,) eft une pierre tendre & d’un noir luifant, femblable à un 
crayon de mine de plomb, Elle eft entierement opaque; elle vient 
d'Egypte, & l’on en voit dans les cabinets, avec des hiéroglyphes 
gravés par les anciens Egyptiens. Aujourd’hui les Bijoutiers s'en 
fervent à brunir l'or. Quoique cette pierre foit noire, quand on la 
trempe dans l’eau, elle la rend rouge comme du fang. L’on ap- 
pelle encore Pierre de fanguine, les crayons rouges avec lefquels on 
define, & qui font des pierres fines, puifque la nature les produit, 
& qu’elles ne font pas compofition. Les mines font dans les Pyre- 
nées & en Angleterre, 

La Pierre de Touche eft une pierre très-dure, qui fe trouve en 


* C'eft une mine de Fer, 
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Boheme; elle eft ordinairement noire, mais on en trouve auf de 
verte. Les Ecvyptiens en avoient de fi grands morceaux, qu'ils en 
faifoient les ftatues de Jeurs Divinités. Onla nomme Pierre de 
Touche, parce qu’on s'en fert pour diftinguer Les métaux. 

La Crapaudine eit une pierre opaque, fort tendre, & couleur 
de cafté au lait, que les Naturaliftes prétendent être un œil de poif- 
fon pétrifié. 


Lo RES TA Lo DE ROCHE: 


Le Criflal de Roche fe trouve dans les montagnes, en beaucoup 
d’endroits de l’Europe. Il cft de même dureté que les Agathes 
d'Allemagne; on en trouve de très-orands morceaux, dont on fait 
des vafes. Cette pierre eft blanche, lucide & tranfparente , & 
prefque auf brillante que le Diamant; elle fe forme dans le rocher, 
en canons aflez larges , qui ont tous quatre & fouvent cinq ou fix 
faces aflez larges fur la longueur du corps de la pierre, & fix petites 
facettes inégales, qui font le couronnement étoilé de fa pointe. 
Toutes ces faces, qui font l’ouvrage de la nature , font fi unies: 
& fi lifles, qu’elles femblent faites par la main des hommes. 
On trouvoit autrefois dans les mines feches de l'Orient des Dia- 
mans débrutés & raillés de même, que lon employoit tels que 
Ja nature les avoit taillés ; témoin les quatre petits Diamans que l’on 
voit à St. Denis, au haut du {ceptre de Charlemagne , qui font des 
brutes taillés par les feules mains de la nature. Il eft vrai qu'ils 
brillent peu ; mais dans ce tems-là, & fort longtems après, on fai- 
foit peu d'ufage du Diamant, parce qu'on ne favoit point le tail- 
ler; & lon préféroit les pierres de couleur, qui étoient communes 
alors, & que l’on tailloit grofliérement dans la mine, en gros ca- 
bochons baroques, tels qu’on en voit encore aujourd’hui fur les 
anciennes châfles. Le Caillou du Rhin, que l’on trouve aujour- 
d'hui dans le lit de ce fleuve, n’eft autre chofe qu’un canon de 
Criftal de Roche, qui s’eft détaché du rocher, & qui, à force de 
rouler parmi les autres pierres qui {ont dans le Rhin, a ufé les vives 
arrêtes de fes faces, & eft devenu , par le laps du tems, comme un 
cabochon d’une rondeur baroque. 
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LE. F L-UL OR. 


Les Fluors font des picrres fines fi tendres, qu’elles fe brifent 
fous l’ongle, & qu’on ne peur les tailler. Ce nom leur a été donné, 
parce qu'elles fe liquéfient par la chaleur du feu, & qu'elles cou-s 
lent & fluent comme la glace au foleil. Ces pierres ne doivent:pas 
feulement leur origine aux volcans, les grottes foutérraines en four- 
. miflent auf. On voit des Fluors bleus, verds, jaunes , avec des 
pointes d'un Criftal très-blanc. Il y en à d’Aigue-Marine, d'Eme- 
raude, de Peridot., de Topaze, d'Améchifte. 


TLA MARCASSITÉ. 


La Marcaflite eft plutôt une matiere minérale qu'une pierre. 
On l'appelle Pierre des Incas, parce qu’ils en faïfoient des orne- 
mens, & que l’on'en mettoit de grands plateaux dans Icurs tom- 
beaux. Cette pierre eft fort commune & à très-bon marché. De- 

is N PA Vi: ON à de en Fr (6 
puis M. de Silhouette elle eft fort à la mode en France. Comme 
il cit défendu cn Suïfle de porter des Diamans, les femmes ne 
portent point d’autres parures que des Marcaflites, & dépenfent 
rrès-gros pour les faire monter. 

Le Grais, l’Ardoife, les Pierres-a-Fufl, l'Emery, le Talc & la 
Craye, font des pierres fines. L’Alun, le Virriol, la Ponce, font 
des produttions de Volcans. 


LA LL BrASS AIRE. 


L’Albärre eft une pierre Orientale, fort mate, fort blanche, 
& fort dure, Les anciens en faifoient des vafes, des lachryma- 
. %oires, & en avoient des morceaux aflez grands pour en faire des 
flatues. 

L'Albarre Occidental que lon trouve en Europe, en France & 
en Allemagne , cit beaucoup moins blanc, plus opaque & plus 
tendre. Il eft à peu près de la même dureté que la Pierre de Lar, 
qui fe trouve en Chine & dans le Canada, dont les Chinois font 
de petites figures, & les Sauvages des pipes. Avec cette différence, 
que la pierre de Lar eft molle quand on la tire de Ja terre, & qu'elle 
ne fe durcit qu'à l'air après avoir été teinte & ETS Les Alle- s 
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mands font des tafles & des vafes très-grands d'Albîitre Occi- 

dental. Il fe calcine aifément dans le feu & devient comme du 
LAN 

plâtre. 


EUR PP OMROAP TIRE, 


Le Porphire, eft plutôt un Marbre qu’une pierre précieufe; mais 
c’eft le plus dur & le plus beau de tous les Marbres. Il fe trouve en 
Orient, & il y en a de deux fortes; de rouge & de verd. Le rouge 
eft le moins rare. Il eft fort difficile & fort long à travailler, à caufe 
de la dureté de fon grain. Les anciens en faifoient des buftes & des 
ftatues, & de grandes colonnes, qu’ils faifoient tailler dames car- 
rieres même, & que l’on woituroit en Grece & en Italie, par læ 
mer d'Egypte & de Syrie. 


NOMS DES PRINCIPAUX MARBRES. 


Le Marbre blanc d'Italie. Le Marbre jaune Antique. 


Le Marbre de Paros. Le Céracolin. 

Le Marbre Granite d'Egypte. Le Rance. 

La Breche d'Alep. Le Porte-Or. 

La Breche d’Icalie. Le Languedoc. 
La Breche Violette. Le Dantin. 

La Sainte Beaume, Le Verd Campan. 
La Griotte. Le Cerfontaine. 


Il y a outre ceux-ci, un Marbre Oriental, plusriche & plus pré- 
cieux que tous les autres. Il raflemble tous les beaux accidens de 
couleurs des autres Marbres: & il eft tout rempli de longues vei- 
nes finueufes , tranfparentes & brillantes, de Saphirs, d’Améthiftes,, 
de Topazes & d’Emeraudes, qui ferpentent fur la furface, comme 
des ruifleaux dans une prairie. Le Cardinal de Polignac avoit ap- 
porté d’Iralie deux grandes & magnifiques tables de ce Marbre, qu 


D 
ont paflé en Prufle avec fes belles ftatues antiques. 


L,. €. AG ACER. A T 


Un Karat eft un poids imaginaire, compofé de quatre grains, 
un peu plus légers que le grain d’or; car il faut 74 grains + de 
Karar pour équivaler aux 72 grains du gros d'or. 
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Par exemple, en terme de Jouaillerie, un Diamant qui pefe vingt 
grains, eft un Diamant qui pele cinq Karats. 

Les petits Diamans fe vendent au poids du Karat, & le prix du 
Karat varie felon le tems & la qualité des pierres. Au deflus de 
quatre grains, les pierres fe vendent à la piece & non au Karat. 


Il y a fept Métaux, qui font l'Or, l’Argent, le Cuivre, le Fer, 
PEtain, le Plomb, le Vif-Argent. Il y a cinq ans que l’on en a 
trouvé un huitiéme au Bréfil, qui tient le milieu entre lOr & 
PArgent ; on l'appelle Platine : c’eft une efpéce d'Or blanc, qui eft 
du même poids que l’autre Or; mais on en trouve;fi peu, qu'il ne 
peut être compté pour faire le huitiéme. 


L'AONR: 


L'Or cft de tous les métaux le plus pefant, le plus compacte ; 
& le plus duétile, c’eft-à-dire, qui a le plus d’extenfibilité; puif- 
qu'on peut tirer une once d'Or en un million quatre-vingt-quinze 
mille pieds de long *, & que le Batteur d'Or fait avec une once 
jufqu’a feize cent feuilles, chacune de trente-fix lignes quarrées, 
avec lefquelles on peut dorer quatre cent pieds quarrés. L’Or fe 
diffout dans de l'Eau Régale, que l’on compofe avec de l’Efprit de 
Nître & du Sel Armoniac. 

On dit communément que l'Or le plus fin eft à 24 karats; mais 
il n’y en a point, & on a beau l’épurer, 1l s’en faut toujours d’un 
64. L'once d'Or au titre, ou à 20 Karats, vaut 82 à 84 liv. l’once. 
L'Or blanc efFallié avec de l’Argent, & l’Or rouge eft allié avec du 
Cuivre rouge. On n’allie Or que fur lArgent ou fur le Cuivre 
rouge , & on n'allie l’Argent que fur le Cuivre jaune. Le marc 
d'Or fin vaut 800 liv. & celui au titre, 672. 

On n’a commencé à fe fervir en France du poids de Marc, que 
fous Philippe premier; avant lui, la livre de poids, compofée de 
douze onces, étoïr en ufage. Le poids du De a varié pluficeurs 
fois. Celui d'aujourd'hui eft de huit onces, qui fe fubdivifent en 
plufieurs petits poids, qui fe mettent Pun dans l’autre, & qui di- 
minuent toujours de moitié. Les fubdivifions des huit onces, qui 
font une demi livre, font foixante-quatre gros, & quatre mille fix 
centhuitgrains. On appelle Marc Or un droit établi par Henr1Ilf, 


# Mémoires de l'Académie des Sciences, année 1773. 
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qui fe léve fur tous les Offices de France lorfqu’ils changentride 
Titulaire. | 

Zouis-d’'Or. Les premieres piéces de ce nom furent fabriquées 
fous Louis XIII, en 1640, au utre des Piftoles d'Efpagne, pour 
valoir 10 liv. Elles portoient d’un côté la rète & le nom du Ko; 
de l'autre, quatre fleurs de lys, avec certe légende, CAriflus regnat, 
VinCit ; UMPerAL 

On a vu en France. fous Louis XIV, en 1655, une monnoye 
d'or, nommée Lys-d’Or, de la valeur de fept francs; & une mon- 
noye d'argent du même nom, qui valoit vingt {ols : elles n’eurent 
cours qu'un an. La France avoit, fous le regne de François pre- 
mier, une monnoye d’or qui fe nommoit Lion, parce qu’elle por- 
toit la figure de cet animal; elle valoit cinquante-trois fols neuf de- 
nicrs. La République de Hollande a pour armes un Zion. 

Orfévre, elt un mot compolé du Latin, qui fignifie proprement 
Ouvrier en Or, par le changement de Faber en Fevre. Aufli Le- 
fevre, is eft un nom propre fort commun, fe traduit-1il en Latin 
par Faber. Les Orfévres à Londres, font les dépofitaires authenti- 
ques de lPargent des Particuliers, & font l'office de Notaires dans 
cette partie. 

Ce fut un Orfévre François, nommë Jean Toutin, qui retrouva 
le fecret de peindre en émail, en 1732. Jean Coufin, né près de 
Senlis, avoit commencé certe découverte : Ceft Jui qui a peint les 
vitres de S. Gervais en 1586. Il étroit aufll bon Sculpteur que 
Peintre, & nous avons de ce maître un livre gravé en bois, fous Le 
Je titre de Principes de Pourtraiëlure, dont on fait aflez de cas. 


L2 


LARG NE. 


L'Argent diffère furtout de lOr par fa couleur, & parce que 
fon poids eft moindre de moirié : c’elt le plus pefant & le plus duc- 
tile de tous les autres métaux, après Or & le Plomb. Le mare 
au titre vaut 52 liv. & l’Argent vicrge vaut 56 liv. le marc. | 

Le mot Æcu vient du Grec exuros, Cuir, d’où l’on a fait le La- 
tin Scurum, à caufe que les premiers boucliers ont été faits de euir. 
On appelle écu, en termés de Blafon, le champ où l’on pofe les 
armoiries; C'eft ce qui a fait donner ce nom à la monnoye. Dansle 
Blafon, les écus acollés font ceux des femmes mariées; l’Ecu des 
filles eft pofé en lofange. Les Italiens, & fur-tour les Eccléliafti- 
ques, fe fervent plus fouvent de l'écu ovale. Les Éfpagnols Je por- 
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tent arrondi en bas, & les Allemands de différentes façons en car- 
touches. 

Les premiers Ecus furent frappés en 1418, fous Charles VI; on 
les nommoit Ecüs à la Couronne, & raldiene 30 {. 

Franc. Ce mot, en terme de monnoye, fignifie vingt fols, ou le 
tiers d’un écu. Il ne s'employe ] jamais au fingulier. Ë ufage pour 
le plurier même, la borné à certains hombress cat on ne "dit pas 
deux Francs, ni trois Francs, ni cinq Francs, quoiqu ‘on dife je 
tre ay &c. Autrefois Frsbal fignifioit une piece d'Argent de la 
valeur de vingt fols, & tiroit fon nom de la figure qu elle repréfen- 
toir. C’étoit un François, à pied ou à cheval. Il y avoit aufhi des 
Francs d'Or. Les ous: commencerent fous le Roi Jean à porter 
la tête du Roi d’un côté, & de l’autre une H couronnée. Le mot 
de franc fignifie libre, exempt , & fe trouve joint avec quantité 
d’autres mots pour exprimer cette qualité. Franc-Alleu, fignifie un 
bien libre, qu ne doit ni rente, ni fervice perfonnel. Alleu-vient 
d’un hot Allemand qui fignific ans Jujétion.  Franc- Salé, fignifie 
le privilége de prendre du {el fans payer d'impôts. Æranc cf encore 
le fynonime de féncere. 

Livre , en terme de compte, cit ane monnoye imaginai re, qui 
fe prend en France pour vingt foïs : ce < qui vient de ce qu’ancien- 
nement la Livre étoit un poids { {ur lequel étoit réglé la taille de la 
monnoye, & cette tai lle étoit de vingt foïs à ce poids. Enfuite le 
poids ou la Livre varia; mais on ne continua pas moins .d’appeller 
Livre tout ce qui valoit vingt fois. 

La Livre de poids , ant que la ee Cher eft différente 
fuivant les Ras 0 à-la honte d’un pays au fi policé que le notre, 
Celle de Paris eft de feize onces, celle de Provence & de Lan- 
œuedoc eft de treize, celle des Médecins n'eft que de douze, & 
celle de Bretagne eft de vingt-quatre. Ce qui fait un embarras pour 
les échanges du commerce. 

Tournois | étoit le nom d’une REtrE monnoye bordée de fleurs: 

de lys, qui tiroit ce nom de la ville de Tours où elle étoit irap- 
pée ; aujourd'hui c’eft une fimple dénomination , qui cft oppofée à 
Parifis. On appelle cent Livres Tournois, cent Francs, en quelque 
monnoye qu'ils foient comptés, fans Addition ni dininarion au 
leu que entoure Parifis lignific € cent Francs, avec l’augmenta- 
cho un quart en fus, c’eft-à- dire. ent vingt-cinq Livres. Cette 
différence vient ori; ginairement de ce ie la monnoye qui fe faifoit 
à Paris, valoit un quart de plus que celle qui fe faifoit à Tours. 
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Ainf Le Sol & la Livre Tournois, qui font le Sol & la Livre d’ufage 


commun, valent l’un douze Deniers, & l’autre vingt Sols; au lieu 
que Le Sol Parifrs eft de quinze Deniers, & la Livre Parifis de vingt- 


cinq Sols. 


LE LCR EAE: 


Le Cuivre eft un métal dud@ile, élaftique, & très-fonore, puif- 
qu’on en fait les cordes de plufieurs inftrumens de mufique : on 
l'appelloit en Latin Cyprium ou Cuprum , parce que la premiere mine 
fut trouvée dans l’Ifle de Chypre. Le Cuivre rouge eft dur & na- 
ture! , le Cuivre jaune eft un alliage avec de la Calamine grife, qui 
en augmente le poids de moitié. 

. Le Liard eft, comme tout 1e monde fçait, une petite monnoye 
de Cuivre qui vaut trois deniers, On fait venir fon nom de celui 
de Philippe le Hardi, qui fit fabriquer les premiers. Ziard, dit-on, 
cft une corruption de Ze Hardi ; ce qui paroit d'autant plus vraifem- 


blable, qu’on difoit alors /’Hardi au lieu de le Hardi. 
L'FSEECE: 


Le Fer ceft un métal dur & malléable, compofé de terre, de 
fels & de foufre, mais fort impurs & mêlés irrégulierement; ce 
qui le rend fort fujer à la rouiile. C'eft le plus dur, le plus fec, 
& le plus difficile à fondre de tous les métaux. On l’adoucit en le 
faifant rougir, en le battant plufeurs fois, & le laiffant refroidir 
de lui-même; car il s'endurcit encore en le faifant refroidir dans 
l'eau. C'eft le feul métal qui ait la propriété de faire du feu en 
frappant deux morceaux l’un contre l’autre. On appelle Fer blanc 
un fer doux & battu, réduit en plaques fort minces, qu'on trempe 
dans de l’Etain fondu, après l'avoir un peu trempé dans l'Eau- 
forte. | 

I! y a du Fer dans tout ce qui exifte dans la nature, dans tous les au- 
tres métaux, dans les minéraux, dans les plantes, jufques dans les 
cheveux : lorfqu’on lesbrule, la pierre d’Aimanten attire des parcelles. 
Il eft commun dans trois parties du monde, & manque feulement 
dans l'Amérique , fi riche en mines; où les habitans le recher- 
chent plus que l’Or & lArgent. L’Emeri eft une pierre qui fe 
ouve dans les mines de Fer. Il y a une efpece de Fer rebelle à 
l'Aimant, 
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l’'Aimant , que l’on nomme Fer criftallifé. L’Acier n’eft autre chofe 
que du fer rafiné. 


LE ad TM 


Le plus bel Etain vient dans la province de Cornouaille, en 
Angleterre. Riën n’approche plus dé la couleur de lP'Argent que 
l’Etain ; c'eft le plus léger de trous les métaux, & celui qui fond 
le plus vite, avant même de rougir. | 


LE PLOMB. 


Le Plomb eft le moins eftimé de tous les métaux, & le plus 
mou de tous, le moins élaftique & le moins fonore : 1l pefe plus 
que l’Argent, a plus de corps que Etain, & eft moins fragile. Il 
s'allie avec tous les métaux, excepté le Fer. 


LE VIF-.ARGENT, ov LE MERCURE. 


Le Vif- Argent eft le feul de tous les métaux qui foit fluide & 
coulant ; il en devient plus difficile à ramafler dans la mine, fe fil- 
trant à travers les terres. Ce métal eft de fa nature incombuftible, 
le plus fimple & le plus pefant de tous les corps après l’'Or. Il eft 
fi fubtil, qu'il pénétre les autres métaux, excepté le Fer, s’amal- 
game avec eux, furtout avec l'Or & l’Argent, qu'il fert à pu- 
rifier. 

Les Chimiftes lui ont donné le nom de Mercure, parce qu'étant 
d'une fubtilité extrême, il a quelque rapport avec l’agilité du Dieu 
Mercure, qui étoit le meflager des Dieux, & que les Poëres rcpré- 
fentent avec des aîles aux talons. On l’honoroit auffi comme le 
Dieu de l'Eloquence, & comme le Dieu des Voleurs. Ce qui à 
fait donner le nom de Mercuriale à une affemblée qui fe tient le 
premier Mercredi après la femaine de Pâques, où le Premier Préfi- 
dent parle contre les tromperies & les défordres qui fe commettent 


dans l’adminiftration de la juftice. Sa harangue fe nomme aufi Mer- 
curiale. 








TRAITÉ DE LA PARURE, &c. 


L'ATMANT 


L'Aimant eft une pierre minérale, qui a la merveilleufe pro: 
priété de fe tourner toujours du côté du Nord, & d'attirer le Fer, 
auquel elle communique auf fa vertu parle fimple frottement. On 
diftingue lAimant mâle & l’Aimant femelle : le premier eft de 
couleur bleuâtre, & vient de la Chine & du Bengale; c’eft le meil- 
leur. L’Aimant femelle eft d’un roux noirûtre; il fe trouve en Alle- 
magne & en quelques endroits de l'Italie. On lemploye à plufieurs 
ufages dans la Médecine. Le {uif & l'ail empêchent l'effet de l’Ai- 
mant. 












CATALOGUE 


Di Ex S 


ANSE EU RS 


Qui ont traité de la connoiffance des Pierres Précreufes ; 
° G Le frécle où 1ls ont vécu. 


+ 

d A HEOPHRASTE, Philofophe Grec, difciple de Platon & d’Ariftote,; 
equel vivoit dans la cent quatorzieme Olympiade, a compofé, fuivant 
Diogène Laërce , beaucoup d’ouvrages , parmi lefquels on remarque une 
Hiftoire des Plantes, divifée en dix Livres. On ne doit pas moins regretter 
ce qui manque à fon Traité des Pierres, qui a été traduit & commente 
par Jean de Laët, d'Anvers; il y expofe d’abord la différence de leur 
matiére, & de celle des métaux, dont il attribue , ainfi qu'Ariftote , la 
formation au chaud & au froid. Son opinion d’admettre parmi les pierres 
des mâles & des femelles, eft des plus fingulieres. 


DIOSCORIDE, Médecin Grec, d’Anazarbe, qui vivoit dans le 
premier fiécle, un peu avant Pline , a écrit fix Livres de la matiére Médicale, 
dans lefquels il parle de la connoïffance des Pierres précieufes, 


PLINE II, Chevalier Romain, furnommé Z Naruralifle, & qui vivoit 
dans le premier fiécle, fous l'Empereur Trajan, a fi fort étendu l’Hiftoire 
naturelle , qu'il l’a rendue univerfelle. Ce que nous devons le plus à ce 
grand Naturalifte, eft d’avoir ramaflé tous les fentimens des Auteurs qus 
l'ont précédé ; c’eft par fon moyen qu'ils font parvenus jufqu'à nous. 

C’eft lui qui laifla fes pantoufles au pied du Mont Vefuve, & fe Jetta 
dedans par dépit, dit-on, de n'avoir pu concevoir d’où provenoit ce 
Volcan. Mais ce conte n’a que trop de créance, car il pouvoit tout aufh- 
bien s’y jetter avec fes pantoufles ; mais il eft plus vraifemblable de croire 
que ce Volcan, étant un objetintereffant pour un Naturalifte ,illes avoit 
laiflées au pied de la montagne pour grimper plus commodément , & qu'en 
faifant fes obfervations , il eut le malheur de tomber dans le gouffre, Un 
homme qui avoit autant étudié que Pline , devoit fçavoir que, fi l’on fe 
tuoit toutes les fois que l’onne conçoit pas une chofe, les fciences feroient 
peu de progrès, Mais on fe plait toujours dans le on ne 

L 1} 
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ATHENÉE, fous les Empereurs Marc-Aurele, Commode & Perti- 
nax , a écrit quinze Livres, fous le nom Deipnofophifle , qui fignifie Ze Banquer 
des Philofophes. I parle éloquemment de toutes chofes, en introduifant à fa 
table des perfonnes de différentes profeflions ; les Animaux , les Plantes, 
les Poiflons , les Coquillages & les Pierres, tout vient à propos pendant 
le repas. Dalechamp a traduit cet Auteur avec des notes, en 1573. 


MARBODÉE, qui étoït de la Province du Maine, vivoit dans le 
onzieme fiécle. Sorti du préjugé des Anciens, & du trop grand refpeét 
que la,plüpart des Sçavans leur ont porté, 1l a l’avantage, ainfi que- 
Philé , d’avoir le premier traité fon fujet d’une maniere nouvelle, Les pierres 
y font détaillées article par articlè, fans y admettre d'autre ordre , & en: 
exaltant beaucoup leurs prétendues propriétés. 


GEORGES AGRICOLA, Médecin Allemand, vivoit,.en 1494, 
& eft mort, en 1555. Nous avons de lui deux Volumes z7-folio. Le fecond. 
Volume renferme plañeurs traités, où 11 eft parlé des Pierres précieufes.. 
Agricola eft le premier Métallurgifte qui foit en eflime , & qu’on puifle diré® 
original. | - 


CHRISTOPHLE ENCELIUS, en 1557, donna un Traité 
divifé en trois Parties. La troifieme renferme: un Traité des Pierres, en: 
dix Chapitres, fans aucun ordre que: de commencer par les Fluors, les. 
Cailloux, le Corail, l'Aimant, le Diamant, & les autres pierres de fuite ; 
il finit par l’Emeri, On eftime cet Auteur, parce qu'il parle aflez bien de fa. 
matiére , & quil a traité de plufieurs chofes qu’on n’avoit point dites. 
avant lui. 


LODOVICO DOLCE a fait comme bien d’autres ; 1l s’eft appro- 
prié lOuvrage de Camille Léonard, Médecin de Pefaro, imprimé, en 1517, 
fous le titre de Speculum Lapidum ; il l’a feulement traduit du Latin en 
Italien, avec très-peu de changement. Je fçais que l’on peut me reprocher 
la même chofe, mais je répondrai qu’étant juge dans ma propre caufe, 
jai pris dans chaque Auteur ce qu’ils ont dit de vrar, & j'ai Raiflé ce que 
j'ai trouvé faux. 


GESNER a donné, en 1565, un Ouvrage dans lequel il traite des 
Pierres, des Métaux & des Pierres précieufes. 


FRANÇOIS RUEUS, Médecin de Lille, a donné, en 156$, un 
Traité des Pierres. Dans le fecond Livre , divifé en deux Parties , on trouve 
dans la premiere, treize Chapitres, qui parlent de treize pierres fines, 
rangées dans le même ordre que leur a donné Saint Jean dans le pénul- 
tieme Chapitre de fon Apocalypfe. La feconde Partie comprend, en qua- 
torze, Chapitres , les autres pierres, comme le Diamant, PAgathe, la 
Turquoife , la Cornaline, l’'Aimant & autres : 1l finit par le moyen de 
diftinguer les véritables pierres des faufles. Cet Auteur qui fuit l’ancienne 
Phyfique , en adopte les erreurs, ainfi que les vertus imaginaires des 
PIEITES. 
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ANDRÉ CESALPIN, d’Arezzo, Médecin de Clément VIII, 
donna , en 1583, parmi pluñeurs ouvrages fur la Médecine , un Traité des 
Pierres fort eftimé. 

Il ef parlé, dans le fecond Livre , compofé de foixante-cinq Chapitres, des 
Picrres & des Criftaux ; 1l Ron (a) les Silex, les Cailloux, les 
Queux (8), les Marbres, les Pierres fines, les Criflaux, &r les Pierres 
trouvées dans les animaux ; les autres pierres font mifes de fuite fans y 
obferver aucun ordre : il parle de l’étymologie des noms des pierres, & 
s'étend fur leurs propriétés. Le troifieme Livre, partagé en vingt - cinq 
Chapitres , regarde les métaux & tout ce qui s'en fépare. Cefalpin peut 
Que regardé comme un des meilleurs Auteurs que nous ayons {ut l’Hiftoire 

\aturelle. 


CLEANDRE ARNOBIO donna, en 1602, #7 Teforo delle Gioie; 
crattato maraviglio[o (c'), compofé de cinquante-fept Chapitres. Il commence 
par les douze pierres dont il eft parlé dans l’Ecriture Sainte. Toutes les 
pierres fines font détaillées chapitre à chapitre, avec leurs efpéces & leurs 
propriétés : 1l vient enfuite aux piérres dont on fe fert en Médecine. 
telles que les Befoarts, & il finit par les Perles. C’eft une compilation des 
fentimens des Anciens & des Modernes , avec les vertus imaginaires qu'ils 
ont attribuées aux pierres , auxquelles l'Auteur n'ajoûte que trop de for. 


ANSELME BOECE, commenté par Boot, de Bruges, Médecin de 
l'Empereur Rodolphe II, florifloit, en 1609; fon Traité & Lapidibus & 
Gemmis, n’a d'autre mérite que d’avoir été le premier où cette matiére 
foit mife dans quelque ordre. Il a été commenté par André Toll, Médean 
de Leiden ; ce qui fait confondre fouvent ces deux Auteurs : mais on ne 
peut Ôter le mérite de l’originalité à Boëece. L'Ouvrage a été traduit en 
François, fousle titre du Parfait Jouxllier, pat François Baehou. Il a paru. 
depuis Boëce , deux livres de Lapidaires, l’un appellé Ze Mercure Indier 
de Rhofnel en 1668; l’autre nommé /es Merveilles des Indes Orientales de 
Berquen , en 1699. Ces deux Auteurs ont voulu critiquer Boëce, & quoique: 
du métier tous les deux , ils ne nous ont pas donné un meilleur ouvrage 
que le fien; au lieu des recherches qu’auroit faites un Naturalifte, ils ont 
recueilli toutes les fables que l’on débite au fujet de la vertu des pierres. 


ATHANASE KIRCHER, Jéfuite de Fulde, grand Philofophe & 


grand Mathématicien, eft Auteur de Ouvrage , intitulé £ Monde fouterrein, 


ETIENNE CLAVE a donné un Traité des Pierreries, en 1635, 
un Volume /7-12, inintelligible, 


DAVID JEFFRIES, Jouaillier Anglois, Auteur du Traité des Dia- 
mans & des Pêrles, avoit tellement amour-propre d’un Auteur, que dans: 
une feconde Edition de fon Traté, 1l finit par s’applaudir de lPavantage 
qu'il voit que fon Livre a procuré peu à peu pour le rétabliffement du 


(a) Silex, Pierres à fañl. (by Queux , efprces de Grés. . 
Le) Ce Livre a paru depuis, fous Le aoin d'ugauite Aurcur.. 
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commerce des Diamans., M. Chapottin de Saint-Laurent nous en a donné une 
Traduétion, un Volume :7-oéfavo ; dédiée à Las EE le Prince de Condé, 
en 1753. À Paris, chez Tilliard, Quai des Auguftins. 


JEAN JONSTON, Médecin Hollandois , a donné, en 166$, un 
Ouvrage fort étendu, dans lequel il parle des Pierres précieufes , intitulé 
Joan. Jonfloni Thaumatographia naturalis , in quibus admiranda , &c. Il y a peu 
de chofes de l'Auteur, & c’eft proprement un Profpeilus nature. 


Voici un Sçavant qui a donné tout enfemble les trois régnes de la nature; 
qui font le régne Animal, le régne Végétal, & le régne Minéral. C’eft 

EMMANUEL KONIG, Profefleur à Bâle. Son Ouvrage parut , en 
1698 , in-quarto, deux Vol. Ce Livre qui eft une compilation de plufeurs bons 
Auteurs, renferme des chofes fort curieufes. Il avoit promis un Traité de la 
Pierre Philofophale, qu'il a réduit en Æppendix , à la fin de la premiere 
feéton du résne Minéral. 


NICOLAS VENETTE, Médecin de la Rochelle, Auteur 4 
Tableau de l'Amour Conjugal, donna , en 1701 , un Traité des pierres qui 
s’engendrent dans les terres & dans les animaux. Il y parle du Corail 
comme d’une pierre, quoiqu’on ne fçäche guere dans quel rang on doit le 
placer. Le premier Chapitre finit par une differtation fur les Perles, IL dit 
dans le douzieme , que de manger des huitres & autres coquillages; c’eft 
un très-bon préfervatif contre la pierre, Cet Ouvrage eft aufli curieux 
qu'il paroît utile, 


FRANCÇOIS-MARIE-POMPÉE COLONNE, Gentilhhomme 
Romain, qui fut brülé dans l'incendie de fa maifon , à Paris, en 1726, 
étoit Phyficien , & fur-tout grand Chymifte. Parmi plufieurs Ouvrages qu'il 
a donnés au Public, nous avons une hiftoire générale de la nature, fous le 
titre d’AHifloire naturelle de l'Univers, in-12. quatre Volumes, avec figures, 
Charmé de faire pañler fa prévention pour cette derniere fcience, jufques 
dans l’efprit du Leéteur, rien n’eft plus facile , fi on l’en croit, que de faire 
» de l'or. Il ne faut, dit-il, qu’un foufre rouge très- pur, appellé l’ame du foufre, 
» mêlé avec l’ame du vif-argent. Ces deux ames pures & claires forment le 
» précieux métal de l'or. L’Arfénic pur & net, mèlé avec du vif-argent pur, 
» donne l'argent. » On ne feroit pas fâché de trouver ici, fans grands frais, des 
fecrets & utiles, fi dans leurs recherches ils n’avoient ruiné tant de gens, 

Il y a encore plufieurs Auteurs, outre ceux qu’on vient de citer, qui 
ont écrit des pierres fines, qu’on peut divifer en trois clafles. La premiere 
eft celle des Phyficiens. Ces Auteurs font Galien , dans le deuxieme fiécle ÿ 
Avicenne, dans le onzieme fiécle ; Albert le Grand , dans le douxieme fiécle ; 
Paracelfe , en 1493; Cardan, en 1501; Fallop, en 1523, Fernel , en 
1558, & autres. La feconde eft ceux qu’on peut nommer fuperftitieux , qui 
n’ont envifagé dans les pierres que leurs vertus imaginaires, & ont donné 
trop de créance aux erreurs populaires : tels font Jean de la Taille 
de Bondaroy, dans fon Blafon des Pierres précieufes ; Habdarrahamano, 
Arabe , qui a parlé de la propriété des pierres , en traitant de celles 
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des animaux & des plantes ; Kiranides ; Roï de Perfe; qui, dans un 
Ouvrage fur les pierres, leur attribue quantité de vertus fabuleunfes , 
ainfi qu'Evax , Roi Arabe, dont l’'Ouvrage Grec a été traduit en Vers Latins, 
en 1585. Boëce pourroit être placé dans cette clafle, de même que Cardan, 
Agricola, & bien d’autres, La troifieme clafle offre les Auteurs qui ne 
s’attachant qu’à la rareté & à la cherté des pierres fines, n’ont point appro- 
fondi leur nature, & n’en ont parlé qu’en Jouailiers, comme ont fait du 
Rhofnel, dans fon Mercure Indien ; Berquen, dans fon Livre des Merveilles 
des Indes Orientales ; Tavernier ,. dans fes Voyages ; Benvenuto Cellini, 
Sculpteur & Orfévre Florentin , dans fon Traité intitulé , de! Arte del 
Gioiellare, & autres. 

Parmi les Auteurs de nos jours, M. l’Abbé Pluche , dans fon Speéfacle de 
da Nature, & M. d’Argenville, dans fon Traité de l'Oryélolope, L'on doit 
regretter qu'un aufh grand Naturalifte que M, de Buffon, n'ait point traité 
cette Partie; | 
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Noms des Ordres. | Leurs Fondateurs. En quelle année. En quel lieu. | 
FOR AMINEGILE | 
° e | 
La Ste, Ampoule, France, | 
La Genette, Charles Martel. 726. France. 
L'Etoile, Robert » dirle Dévo- gr 1022. France, | 
tieux, | 
La Coffe de Genets, Saint Louis, 1233. France. 
; ; Renouvellée , ibid. 4 
Mont Carmel, Saint Louis, 1254 & 1608. $ & Palefiine. | 
Le ss ue à Saint Louis. 1262. France. | 
La CouronneRoyale. Charlemagne. 1302, France, 
b 
Ft pt Louis TI, 1370. France, 
Louis de France , 
GS OÙ PO T Second fils de è 1393 France, 
pic, 
Charles V, 
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Anne de Bretagne , 


Horace; fille de François Il. 1498. ArarES 
Saint Michel. Louis XI. 1469. France, 
Benoët Saint-Efprir. Henri THE. 1579. France. 
Saint Louis, Louis le Grand. 1693. France. 
Le Mérite. Louis X V, 1759. France. 
. CLowsIiIl, Duc de 
Chardon & de No- Bourbon UrnrOrr- 1370. À Moulins,Francee 
ire-Dare. mme le Bon 
La Charité Chre- TT On ne fçait pas è Fier 
ne F Henri III. À re En France 
René d'Anjou, Roi | 
Du Croiffanr. de Jérufalem & de 1448. À Angers, France. 
Sicile. 
€ L'Empereur Fréde- 
Saint George. ric III, o4 Maxi- 1390. Bourgogne, France 
milien, 
3 ., … $ Jean Refnel le pro- | F 
Marie-Magdeleine. $ pofa à Louis XIIL, { er ANT 
Gafton & Gerard  Wienne en Dau= 
Saint Antoine, 4 pere & 7 : F Vers l’an 1095. j phiné. 
re He Crimes Dans le Diocife 
ou es Chevaliers se . année eit 1n- > 4] Tr 
de la Milice de Seins DORE certaine, pers Gr LAS 
Jefus - Chrifl. 
L'Hermine. $ Re are SA 1365. En Bretagne, 
ES PP ANCGRANME; 
: ur 11. Cela eft ? Dans Le Duché de 
Cigne blanc. Béatrix. $ ? incertain, F Cleves. 
Saint Jacques de $ Treize Gentils- 5 
l'Epee. hommes. ? ee Epagne, 
Sance IT, fzrromme 
Calatrava, le Défiré, fixieme 1158 Efpagnes 
Roide Caftille. 
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ee en-nnermenee ecue 


Phili ppe II Ducde, 
La Toïfon d'or. Bourg. furnom. le 


Bon. 
j'nm. nfe XI du 


1420. Bruges , Flandre= 
Efpagnole. 


\ Dans la ville de Vaz 


La Bande ou 
’ 533 ) lence en E/pagne, 


l'Echarpe, & de Caftille, 


Saint George .. Roi Pierre II è Environ l’an ? En Arragon 


nom , Ro1ide Léon 


dAlfama. de ce nom. 1201. 


La Jara. ou du 
© Ferdinand Roi de 
Vafe de La Sainte 3 Cafille. 1310. E/pagne. 
Verve. 

Saint Julier du 


Poirier. 


Il eft inconnu, 1495: FEfpagne. 


la Mercy. Roi d’Arragon & S 1316,0u 1317. ÆEfpagne. 


r 
Norrs - Dame de Ÿ TaCques premier , 
de Valence. 


Vers le douxie- 

Saint Fam Onne le fçait pas. ; se fiécle, a Efpagne. 
an 1315. 

$ Fréderic, Archevè- è L'année eft in- è Étrurne 


Le Rofarre, que de Tolede. certaine. 


Montefe. F rive NE 8 8 1316,ou 1317. Efpagre, 

ge - Dame du Ps Bel Er IV | 1048. Dirt Noire 
Fréderic, Archevê- ? L'année eft in- 

el que de Tolede. É certaine. É SJpasere 

Raimond Beranger, 

La Hache,. rente Conte € SE RS ben 
ÿ RES RE tems. talogne, 

La Milice Chré- ÿ Charles de Gonza- 618 . En la Ville dOF 

tienne. 5 gue Ducde Cleves. | miLz. 
T'ruxillo, png 2e L Ë 1297: En Caflilles 


AUTRICHE. ET HONGRIE: 


L'Empereur Fréde- 2h: 
Saint George. ric II[, ox Max 1470 , on 495 En Corinthie & er 
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L'Amour du pro- $ L’Impératrice Chrif- è io8 Die 
chair. tine, ; 
Dragon renverfe, RES sa è 1418. En Allemagne 
Efclaves de la { L’Impératrice Eléo- è CÉS: ane 
V'ertu. nore. 
Saint Gerion. Inconnu. $ 2 0 L. En Hongrie. 
;  LaReined’'Hongrie) 
Marie - Thérefe, ; régnante, è 1754. Vienne, 


Vers le commen- 


Couronne Royale. Charlemagne. cement du neu- > En Allemagne. 
} vieme fiécle, 


Eléonore de Gon- 


Les Dames de La zague , veuve de 2 Mere 
Croix, l'Empereur Fer- 668, ÆPIEURES 
 dinand II, 
Saint Etienne. Côme de Médicis. 15617. Tofcane. 
er Silvius Nimrod,Duc | Er ee I 
La Tête morte. da Wrtembersg. F 1652, Silefse. 
ne Un CHA 1116. Jérufalem & ex 
Teutonique, Allematd Pruffe. 
Saint Andre. Le Czar Pierre 1608 Mofcou. 
Saint Alexandre. Alexiovits. $ ABe Ruffre. 
NS Charles Infant 
Saint Janvier. d'Efpagne. ? 1738- Naples. 
| Innocent III le re- 
Le Saint-Efprit. IL. Ë 1190, Rome. 


& de Saint Tho- Pape Alexandre.f{" certaine, 
ITLAS . 


Jefus Maria, Le Pape Paul, 1618. Iralie, 
F if 


Saint Jean-Bapt ENT LAS { 
On Pattribue a L'année eft 7 A Lao 
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Notre - Dame de : 
AR F Le Pape Sixte V. 1587. Jtalie, 
La Mere de Dieu. Parthelemts El 1237: Jtalre, 
que de Vicence. 
Le Pape Léon X »{ 
Saint Pierre, de la Maïfon de 5 1520, Rome. 
| Médicis, \ 
I! fut réuni a celui $ Paul] , de la Maï- Bore 
de Saint Paul. fon de Farnefe. è ÿ 49» 
Des Pres. Le Pape Pie IV, 1560. Tralie. 
; Trois Freres zom- Afpelle, Ville 
Le FER més Petrigna. $ SE ; d'Italie. 
| Vincent Duc de 
The de Jefus- GonzagueIV,Duc $ 1608; Mantoue. 
HUE de Mantoue. 
Oricine des Ducs 
FA Florence. è Forences 
Saint George. Gênes, 
L’Aïile de Sant | | 
Michel. F Alphonfe FE, 1166. Portugal, 
D'Avis. Alphonfe I, 1147. Portugal. 
De Chrift. Le Roi Denis VI. 1318. Portugal, 
Amédée , Comte 
L'Annonciade, ‘ de Savoye:, du le S 1355. Savoye. 
Verd. 
Emanuel Philbert , > 
Saint Maurice. Duc de Savoye. ? F 1572. Savoye, 
L'Ours dit de S.$ L'Empereur Fré- 
Gal. deric II. F 334 Suife. 


PEN ES E: 


Saint Marc. Les Venitiens, Environ l'an 831, Venife. 
De Galza. La République, 1172: Venile. 





Ordres de l'Europe. 45 





ner 


Noms des Ordres. | Leurs Fondareurs, | En quille annee. | En quel lieu, 
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ANGLETERRE. 


=# On Pattribue à ? Depuis 1399, 

Du Ban. Henri IV, F Jufqu'en 1413. 
On ne convient 

Edouard TEL, pas du tems, 


SOLE RDLCE 


F Angleterre, 


La Jarretierre, 


è Anpleterre, 


L’Armaranthe, La Reine Chriftine, Environ 1640, En Suéde, 
Sainte Brigitte, Sainte Brigitte. 1366. Suéde. 
Le Saint Nom d&, 
Jefus , ou des S LeRoiMagnusIV. 1334: Suede 
Séraphins. R 
De lEpeée. Suéde, 
re. Fréderic I, a@uel- : 
RATHE PERTE 5 lement régnant. 1753: Yade 


DANNEMARCEK. 


Dans laWille de Lun- 
L'Eléphanr. Chriftierne I, 1478. j de , ancienne Capis, 
L. de Dannemarcks. 
Elle eft incert, 
De Dannebrek, On ne le fçait pas À c’eft le plus anc. F 
de l'Europe. 


PuO. "I -OnGUINE; 


Le Roi Vladiflas V, 
furnomme Lokter, 


JERUSALEM, ARMENIE. 


L’ Aigle blanc. j è 13 25: Pologne, 


Au commence: | 
Sans Blaife, On ne le fçait pas, À mentdudouxie-S En Arménie; 
me fiécle, 





Chypre, ou de 
l'Epee, 


Con [la PEL « 


Saint Côme & 


Saint Damien, 


Malrhe. 
Montjoye. 


Du Saint Sépul- 


CTÉ 


Les Templierss 


Gui de Lufignan , 
Roi de Jérufalem 


Noms des Ordres. | Leurs Fondateurs. 


& de Chypre. 


On Pattribue au 
grand Conftantin. 
Des perfonnes ri- 
ches qui bâtirent 
l'Hôpital en Jéru- 


falem. 


Le bienheureux 


Gerard. 


Inconnu. 
Baudouin , Roi de 


Jérufalem, 
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1195. 


? 317. Cela n’eft 


pas sur. 


Environ l'an 


1030. 


? I 104. 
Vers 1180 


Ÿ r120. 


Neuf Gentilshommes, 11194 









En quelle annee. | En quel lieu, 


Dans l'Ifle de Chy: 
Pre. 


? En Grece. 
En Paleftine. 


Jerufalem. 
En Palefline. 
En Palefline. 
Jérufalem, 
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FE 2RAN IN COMME 
ORDRE DE LA SAINTE AMPOULE. 


Les Chevaliers portoient au bas d’un ruban noir une croix d’or 
anglée, émaillée d'argent, & chargée d’une colombe qui tenoit 
par le bec un phiole, reçue par une main de carnation. S, Gregoire 
de Tours prétend, Livre premier de fon Hiftoire de l'Eglife, cha- 
pitre XII que le Samedi de Pâques, lan $oo de notre falut, au- 
quel jour Clovis fut régénéré au Saint Sacrement de baptême, avec 
3000 François; ledit Remy étoit affifté de fon Clergé, précédé de 
la croix & de deux chandeliers portés par les enfans de chœur; 
Clovis à genoux dans les fonts de baptème, attendant la facrée 
onction, un pigeon blanc comme neige apparut en haut, appor- 
ant en fon bec la Sainte Ampoule, que Saint Remy reçut de fa 
main droite. Plufeurs Auteurs croient que cet Ordre n’a point exifté. 


ORDRE DE LA GENETITE, 
ÆEtabli par Charles Martel, en 716. 


La Genette eft un animal prefque femblable à la fouine, appro- 
€hant en grandeur & grofleur aux chats d'Efpagne : il a le mufeau 
long & affuronné, le col & le corps grefle, fouple, & à déliure 
comme un chat. 

Charles Martel ayant remporté auprès de Tours une victoire 
complette fur Abdirame , Roi des Sarrazins, on trouva dans le 
camp des ennemis un fi grand nombre de fourures de Genettes, que 
pour laifler à la poftérité la mémoire de ce grand jour , il inftitua 
cet Ordre. Robert l’abolit lorfqu'il établit celui de l'Etoile. Le 
collier de cet Ordre étoit d’or à trois chaînes, entrelaflées de rofes 
émaillées de noir & de rouge, & au bout pendoit une Generte po- 
féc fur une terrafle émaillée de fleurs. 


ORDRE DE LA COURONNE ROYALE, 
Erxbii par Charlemagne , en 1302. 


Charlemagne, pour honorer ceux de Frize, qui s’étoient portés, 
vaillamment en fes armées trente-deux ans durant qu'il fit la guerre 


# Les Extraits fuivans font tirts-du Thcätre d'honneur d'André Favin,. 
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aux Sefnes, qui les ayant défaits en bataille rangée, n’en laiffa pas 
un en vice plus grand que fon épée, les fit Chevaliers d’un nouvel 
Ordre de Chevalerie, qu'il établit en leur faveur, dit /’Ordre de 
la Couronne Royale, d'autant que les Chevaliers de cet Ordre 
portoient fur Pélomac une couronne Royale en broderie d’or, avec 
cette devifc: Coronabitur leoitimè certans. 


O'RDK'E D E' L'ETOILE, 


{nfltué par Robert, dit le Dévorieux , en 1022. 


Robert ayant mis toute fon efpérance en Dieu, par lafiftance 
de la Vierge {acrée, l'étoile de la mer, la guide & le fanal de 
fon Royaume; en oser d'icelle 11 érigea & inftitua un nouvel 
Ordre de Chevalerie, qu'il voulut être dit & nommé l'Ordre de 
Notre-Dame de l Etoile Cette inftitution eft du mois d’Août l'an 
de grace 1022, deux ans après l’inftitution & la création des Pairs 
de tance, L'Ordre étoit compofé de trente Chevaliers, y com- 
pris le Roi de France, chef & fouverain Grand-Maïtre “d'icelui ; 
portoient lefdits Choraliere le manteau de damas blanc, le man- 
ler & doublures de’ damas incarnat, & la cotte ou gonn elle de 
même; fur laquelle, du côté gauche fur la poitrine, étoit , en bro- 
derie, une étoile recamée d’or en broderie à cinq rais; le grand 
Écllees fait d’un tortis de chaîne d’or à trois chaînons, ARE 
de rofes d’or, émaillées alternativement de blanc & de rouge, & 
au bout pendoit une étoile d’or à cinq rais. 


ORDRE DE LA COSSE DE GENEST. 
{nfatuëé par le Ror S, Louis , en 1233. 


Le RoiS. Louis choifit cet arbufte pour embléme,; & pour arme 
d'icelle, ces deux mots, Exaltat humiles , le tenant pour la marque 
& le fymbole de huiles laquelle étroit fi grande en la facrée 
perfonne de ce Roi le de ux, qu'allant à S. Denisen France, il 
fuivoit les Religieux & PAbbé de cet Archi-Monaitere Royal en 
leur Chapitre, & prenoit fa place au dernier des fix dégrés qu'il y 
avoit pour monter au fiége Abbatial, 


ORDRE 























Ordres de l'Europe, 49 


ORDRE DU NAVIRE, dit OUTREMER, 
& du DOUBLE CROISSANT. 


| Inflitué” par le Roi S. Louis, en 1269. 


SAINT Louis, pour laiflèr la mémoire de fon paflage en Afrique 
à la poltérité, donna permiflion aux Seigneurs & Gentilshommes 
qui le fuivirent en fon dernier voyage, de fe qualifier Chevaliers 
du Navire & du double Croiflant,. & de porter à l’entour de leurs 
armes le collier dudit Ordré, compofé de doubles Croiflans d’ar- 
gent, & de doubles coquilles d’or, attachés enfemble de doubles 
chaînes d’or, ledit collier finiffant en ovale, dans laquelle étoit 
repréfenté uu navire armé & fretté d'argent, en champ de gueules, 
à la pointe ondoyée d'argent & de fynople. 

Saint Louis l’inftitua l’an 1262, dans la feconde expédition d’A- 
frique, pour encourager la Nobleffe Françoife à faire le voyage 
d'outremer, dans le deflein d’aller faire la guerre aux Infideles, 
& de planter dans leur pays la Religion. Chrétienne. Les Cheva- 
liers s’obligeoient par ferment de prendre les intérêts de l’Eglife. 
Tout cela nous eft repréfenté dans le collier de cet Ordre. Il étoit 
fait de doubles coquilles entrelaffées, & de doubles croiflans en- 
trelaflés & paflés en fautoir, & au bas du collier pendoit un navire; 
les coquilles repréfentoient la guerre & le port d’Aiguesmortes, où 
il falloit s'embarquer ; les croiflans fignifioient que c’étoit pour cOML- 


g 
bastre les Infideles qui fuivoient la loi de Mahomet, qui porte pour 
armes un croiflant; le navire marque le trajet de la mer, & le 
voyage qu'il falloit faire pour une aufh glorieufe entreprife; la ma- 
nie des Croifades étant un peu éteinte, l'Ordre tomba tout-à-fait 
après la mort de $, Louis. 


ORDRE DU MONT-CARMEL 
ET DE $S LAZARE, 


Inflitué par S. Louis, en 1254; & renouvellé à Paris en 1608. 


Les Chevaliers de l'Ordre de S. Lazare déchâffés (auffi bien que 
les autres) de la fainte Cité de Hiérufalèm, & de la forte ville d’A- 
cre, furent contraints de fe fauveren: Europe; le bon Roi $. Louis, 
au retour de fon voyage d’outremer, qui fut en l'an 1254, au mois de 

G 
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Mars, en amena quant & luy une soupe auxquels 1l donna de 
grands biens par toutes les Provinces de fon Royaume, & même- 
ment aux Villes & Bourgages, parce qu'ils s’'adonnoient à panfer 
Jes malades, c’eft-à-dire, Les infectés de lepre & de mézelerie, & 
fécrégez de toute humaine fréquence. 

Les Chevaliers portent une croix d’or à huit rais, d’un côté 
émaillée d'Amarante, avec l’image de la Sainte Vierge au milieu; 
& de l’autre côté émaillée de fynople, avec l’image de S. Lazare 
au milieu ; chaque rayon pometé d’or, avec une fleur de lys auff 
d’or dans chacun des angles de la croix qu'ils attachent à un ruban 
Amarante. 


ORDRE D'ORLEANS, dit pu Porc-Epic, 
{nflitué en 1393 par Louis de France , fecond fils du Kot Charles F, 


aux rejouiffances que ce Prince fit à la folemnité du baptéme de 
Jon fils Charles, en 1394. 


Les Chevaliers de eet Ordre portoient une chaîne d’or, au bout 
de laquelle pendoit fur l’eftomac un Porc-Epic d’or, avec cette de- 
vife, cominus & eminüs. Les Chevaliers de cet Ordre étoient au 
nombre de vingt-cinq , y compris le Duc, qui en étoit le chef. 
Le Roi Louis XII abolit cet Ordre à fon avenement à la Cou- 
ronne. 


ORDRE DE BOURBON,. dit pu CHARDON 
ET DE NOTRE-DAME. 


L. 


: Infütuëé à Moulins en Bourbonnois , en 1370. 


Louis Il fut, pour fes rares vertus, appellé le bon Duc; ayant 
été fept ans en Arñglererre avec le Roi Jean, il revint en fon Du- 
ché de Bourbonnois l’an de grace 1363, étant alors âgé de vingt- 
huit ans. Le premier jour de Janvier, que de rems immémorial on 
donne les étrennes, il aflembla les plus hauts Seigneurs de fes terres 
en fa ville de Moulins en Bourbonnois, & inftitua l'Ordre de 
lEcu d'Or. 

Au deuxiéme Chapitre: Pour Le bon efpoir que j'at en vous, après 
Dieu , (dir le bon Duc à fes Barons) dorefnavant je porterai pour de- 
yife une ceinture, où il y aura écrit un joyeux mot, ESPÉRANCE, 


_— 
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Au Chapitre troifième , le jour de l'an bien matin, fe leva le 
gentil Duc, pour recueillir fes Chevaliers & nobles Hommes, pour 
aller à l'Eglife Notre-Dame de Moulins; en avant que le Duc ge 
cit de fa chambre, les vint étrenner d’un bel Ordre qu'il avoit fait, 
qui s’appelloit PEcu d'Or; & enicelui Ecu d'Or, éroit une bande 
de perles, où 1l y avoit écrit, ALLEN. 

L'an 1370, Louis Il, Duc de Bourbon, furnommé le bon; 
époufa Anne, fille de Berauld, Comte d’Auphin, d'Auvergne & 
de Forets. Pour rendre le mariage plus célebre, il inftitua Or 
dre de Bourbon, dit du Chardon & de Notre-Dame, en l'honneur 
de Dieu & de la Sainte Vierge, en qui il avoit beaucoup de con- 
fiance. Il compofa cet Ordre de vingt-cinq Chevaliers, & s’en dé- 
Clara chef & fes fuccefleurs. 

Le collier étroit fait de lofanges entieres, & de demie à double 
orle, émaillées de verd, clechées, remplies de fleurs de lys d’or & 
de lettres capitales antiques en chaque lofange, émaillées de rouge, 
faifant le mot Æ/fpérance ; au bout du collier pendoit fur Pefto- 
mac une ovale, le cercle émaillé de verd & de rouge, & dans cette 
ovale une image de la Sainte Vierge, entourée d’un foleil d’or; 
couronnée de douze étoiles, & un croiflant de même fous les pieds, 
& au bout de l’oval une tête de chardon, émaillée de verd & bar- 
billonnée de blanc, 


ORDRE DU CHIEN ET DU COQ. 


Ox prétend qu’un nommé Zi/oye, a hs de Montmorency, 
fonda cet Ordre, & que les Chevaliers faifoient vœu de fervir fide- 
lement Dieu, leur Prince, & leur Maïtrefle. Le collier de cet 
Ordre étoit une chaîne d’or faite en façon de tète de cerf, à la- 
quelle pendoit une médaille avec le figne d’un chien; pour devife, 
Vigilis, qui fignifie, fans errer ni varier. André Favin dit que 
pour entrer dans cer Ordre, il falloit être noble de fon cftoc pa- 
ternel, 
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ORDRE DE LA CORDELIERE, 


Inflttué par Anne de Bretagne , fille de Francois IT, Duc de Bretagne, 
en 2498, après qu'elle fut devenue veuve de Charles VIIZ, 
Roi de France. 


ANNE de Bretagne prit pour devife, Paz Le corps délié, faifant 
allufion au mot de Cordcliere, parce que la mort de fon mari 
Charles VIII l’avoit affranchie des loix du joug du mariage. 


ORDRE.DE SAINT MICHEL, 
Infhtué en la ville d’'Amboife, en 1469; par Louis XZ 


DuraAxT que les Anglois marchoïent par tous les quartiers de [a 
France , ainfi que la craye à la main, par la faction malheureufe & 
funefte de la maïfon de Bourgogne, les mêmes. Anglois afliégerent 
la ville & cité d’Orleans de toute leur puiflance, alors redoutables 
aux François : au mois d'Octobre nul quatre cent vingt-huit, la 
croyant emporter par un affaut général, & s’en rendre les maitres, 
PArchange Saint Michel parut vifiblement fur le pont de la ville, 
combattant les Anglois, & renverfant leurs étendarts & drapeaux, 
& penons rouges aux Îéopars & lions dragonnés ; ce nous dit 
Monftrelet : de forte que les François, aidés de ce divin fecours, 
rembarrerent les Anglois, cerraflés & contraints de lever le fiége, 
avec une perte notable de leursgens. Viétoirce fignalée, de laquelle 
fut dit alors en ation de graces, ce qui eit dit en l'Apocalypfe 
douziéme: Faëdum eft prelium magnum in cœlo; Michaël & Angeli 
ejus præliabantur cum dracone ; & draco pugnabat, 6 Angel ejus 
non valuerunt , neque locus eorum inventus el amplus. Car à la vé- 
rité cette défaite fut le commencement de la ruine des Anglois en 
France, & que le Roi Charles feptiéme s’acquit le titre de Viétorieux. 

En cette heureufe journée du Mardi 22 de Mars 1 594, que ce 
monftre effroyable , furieux & fanglant de la Ligue, fut cerraflé 
par notre Hercule Gaulois, par la réduction de la ville au fervice & 
reconnoiffance de fon Monarque, vaillant & fage pilote de fon 
navire, Henry le Grand, quatriéme du nom, d’éternelle mémoire ; 
au jour de fon entrée en icelle, le grand Prince rendant grace à 
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Dieu de cette réduétion pacifique, à deux genoux, dans le chœur 
de l’'Eglife Notre Dame, fut vu de route l’afhftance , étant en indi- 
cible nombre ; près de Sa Majeité, S. Michel, Ange Gardien de la 
France , en façon d’un jeune enfant , comme en l’âge de fix ou fept 
ans, fignalé par excellence en beauté, & revêtu de blanc, (ainfi or- 
dinairement les Peintres nous dépeignent les Anges,) qui tout du 
long de la cérémonie fe tint au coté droit du Roi; & icelle finie, 
difparut auflitôt , fans que l’on püt fçavoir d’où 1l étoit venu, ni 
quelle route il avoit prife, dont le Roï qui lavoit fixement contem- 
plé tout du long de La Mefle, fur épris en fon cœur de telle réjouif= 
fance, d’allégrefle & d’efpérance d’avoir la raifon de fes ennemis, 
qu'il dit tout haut à toute lafliftance ces paroles: Vos ennemis [ons 
perdus , puifque Dieu nous envoye [es Anges a fecours. 

Or depuis l'apparition de lArchange S. Michel fur le pont d'Or- 
léans, le Roi Charles feptiéme du nom, & du regne duquel étoit 
advenu ce miracle, prit pour fon Oriflame l’image de l’Archange 
S. Michel, avec ces deux devifes tirées des prophéties de Daniel : 

Ecce Michaël unus de Principibus primis in adjutorium meum. 
Ec l’autre : 

Nemo eft adjutor meus in omnibus ; nift Michaël Princeps noffer. 

Et dès-lors 1l voua qu'étant pailible en fon Royaume , il inftitue- 
roit & mettroit fous un nouvel Ordre de Milhice & de Chevalerie, 
en l’honneur dudit Ange Gardien du Royaume de France, lequel 
il] porta toujours en fon grand étendard,, ouvre [a Banniere de France, 
parfemée de fleurs de lys fans nombre , portée toujours devant nos 
Rois, quand en perfonne ils marchent à la guerre. 

Le Roi Charles n'ayant pu exécuter ce deflein, Eouis XI fom 
fils, après avoir aboli l'Ordre de l'Etoile, inftitua à Amboïfe l’Or-- 
dre de S. Michel, le premier Août 1469. » Nous, dit ce Roi dans 
PA@e de l’Inftirution de cet Ordre, » à la gloire & à la louange de 
» Dieu notre Créateur tout-puiflant, & révérence de la glorieufe 
5 Vierge Marie, & à l'honneur de S. Michel, premier Chevalier... 
» En notre château d’Amboife avons conftitué , créé & ordonné, 
» par ces préfentes conftituons, créons & ordonnons un Ordre de 
» de fraternité, ou aimable compagnie, de certain nombre de Che: 
» valiers, lequel nous voulons que foit nommé l'Ordre de Monfieur 
»5 Saint Michel Archange, & fous la forme, conditions & ftaruts, 
» ordonnances & articles ci-après écrits.« Ces ffaruts font coms: 
pris en 74 articles, dont le preinier porte qu'il n’y aura que trente 
fix Gentilshommes, dont Le Roi fera chef. 
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Le collier eft compofé de coquilles entrelaffées l’une avec l'au- 
tre d’un double [ys, aflifes fur des mailles d’or, au milieu duquel 
pend fur la poitrine image de S. Michel. 

Cet Ordre fut célebre Ée quatre Rois; mais étant cevenu venal 
& trop commun, fous le regne de Henri IL, les Seigneurs 1e vou- 
lurent plus y entrer. Henri III, fans anéantir cet Ordre, qui fub- 
fifte encore , inftitua celui du S. Efprit. Tous les Chevaliers de cet 
Ordre prennent celui de S. Michel, la veille du jour qu'ils doivene 
recevoir celui du S. Efprit; C’eft pourquoi leurs armes font entourées 
de deux colliers, & ils font appellés Chevaliers des Ordres du Roi. 

De tous ceux qui avoient reçu l'Ordre de S. Michel , fans être de 
l'Ordre du S. Efprit, le Roi Louis le Grand, en 1665, en choilit 
& retint une centaine, à la charge de faire preuve & de leur no- 
blefle & de leurs fervices. Les Chevaliers de S. Michel portoient 
{ur l’eftomac une croix blanche; 1l y avoit au milieu un S. Michel, 
dépeint foulant aux pieds un dragon. Aëuecllement on donne la 
croix de cet Ordre aux Artiftes célèbres. 


ORDRE DU BENOIST SAINT ESPRIT, 
Infhtué à Paris, en 1579, par Henri LIT. 


DE tous les Ordres de France, voire de toute la Chrétienté, :1l 
n’y en a point de plus illuftre, ni de plus excellent, tant pour la 
dignité du fujet, que pour la magnificence & les cérémonies, que 
celui du Benoit S. Érit- inftitué, établi & ordonné en l’Eglife 
& Monaftere des Freres Hermites Auguftins à Paris, l'an de grace 
1579, parle Très-Chrétien Roi de France & de Pologne Henri III 
du nom, d'éternelle & fainte mémoire. 

Ce bon Roi, l'honneur & le miroir des Princes de fon tems, en 
dévotion envers Dieu, douceur & libéralité envers les hommes, 
mémoratif du jour de fa naiflance, advenue le jour de la Pente- 
côte 1573, & qu'a pareil jour de l’année enfuivante , 1l étroit par- 
venu à la Couronne de France; pour reconnoitre tant de faveurs & 
de graces particulieres reçues de Dieu par l’affiftance de fon S. Ef- 

rit, il inftitua & mit fous le nouvel Ordre & Milice, au nom & 
en honneur du Benoift Saint Efprit, donc il fe déclara le chef & 
fouverain Grand-Maïître, lui & fes fuccefleurs Rois de France; c’eft 
ce qui cit remarqué dans un quattain de vers qui exiftc encore fur la 
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premiere vitre du chœur des Cordeliers, derriere le gtand Autel, 
au-deflous de la defcente du S. Efprit. 

Le grand collier de cet Ordre ak compofé de fleurs de lys d’or, 
cantonnées de flames d’or, émaillées de rouge, entrelaflées de trois 
chiffres & monogrammes divers, pareillement d’un lambda À, & 
le tout double, qui fe peut lire haut &"bas: ce font les premieres 
lettres des noms dudit Roi, fondateur & inftitureur de FOrdre, 
Henri, & de la Reine fa femme, Louife de Lorraine; les deux 
autres font chiffres réfervés en l’efprit du Roi fondateur de per- 
{onnes favorites, 

Voici les Statuts dudit Ordre, 

» Nous avons avifé, avec notre très-honorée Dame & Mere, à la- 
» quelle nous reconnoiflons avoir, après Dieu , notre principale & 
» cnticre obligation, les Princes de notre fang , & autres Princes & 
» Officiers de notre Couronne, & des Seigneurs de notre Confeil 
» étant près de nous, d’ériger un Ordre Militaire en ceftui notre dit 
» Royaume, outre celui de Monfieur Saint Michel; lequel nous vour- 
» lons & entendons demeurer en fa force & vigueur, & être obfervé 
» tout ainfi qu'il a été depuis fa premiere inftitution jufqu’à préfent. 

Cet Ordre eft une marque éternelle de la piété & de la recon- 
noiflance que ce grand Roi défiroit rendre à Dieu, pour les bien- 
faits qu’il en avoit reçus au jour de la Pentecôte, ayant, dit-on, 
en pareil jour pris naiflance , été élu Roi de Pologne, & fuccédé 
à la Couronne de France. | 

On voit dans les ftatuts de cet Ordre, Îles principaux motifs 
qu'eut Henri III de créer ce nouvel Ordre : fçavoir, pour rendre 
graces à Dieu de ce qu'il avoit préfervé des nouvelles héréfies qui 
troubloient l'Eclife, pour fortifier & maintenir la Foi & la Religion 


Q.S 


etholique. Henri III fe déclara Chef & Souverain de cet Or- 
1 : " . . ; A : \ 
dre, & unit pour jamais la Grande Maitrife à la Couronne de 
France. 


Le grand collier de cet Ordre eft à préfent compofé de fleurs de 
Îys cantonnées de flames, d’'H couronnées, aufli cantonnées de 
flarnes , & de trophées d'armes. & au bout pend une croix à huit 

) P 3 P 
ointes, toute d’or, émaillée de blanc par les bords, avec une 
P ) P 
fleur de Îys aux quatre angles, & au milieu une colombe; & de 
l’autre côté de la croix eft une ovale où eft repréfenté Pimage de 
S. Michel. foulant aux pieds le dragon, parce que les Chevaliers 
. P Fan 1 | q 

du S. Efprit font aufi de l'Ordre de S. Michel ; les Chevaliers 
portent toujours la croix de l'Ordre pendue au côté gauche, acta- 
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chée à un cordon bleu célefte, mis en façon de baudrier, & fur 
les habits & les manteaux ordinaires la même croix de broderie 
d'argent; les Prelats Chevaliers portent la croix pendue par de- 
vant. 


ORDRE DE SAINT LOUIS, 


ÆErigé par Louis le Grand, Koi de France, l'an 1693, par les avis 
& Les foins de M. d’Aguelleau, Confeiller d'Etat, pere du 
Chancelier d’Agueleau. 


55 L'Ordre deS. Louis, » dit le Roi dans l’onziéme Article des Sta- 
tuts, » fera compofé de Nous & de nos Succefleurs en qualité de 
ss Grands-Maîtres, de notre très-cher & très-amé fils le Dauphin, ou 
» du Prince qui fera héritier préfomptif de la Couronne, de huit 
» Grands-Croix, de vingt-quatre Commandeurs, du nombre de Che- 
» valiers que nous jugerons à propos d'y admettre. 

Les Grands-Croix & les Commandeurs portent en écharpe un 
stand ruban couleur de feu, d'où pend une croix d’or, cantonnée 
de fleurs de Ivs d’or, chargée d’un côté de l’image de St. Louis, & 
de l'autre d’une épée flamboyante, dont la pointe eft pañlée dans 
une couronne de laurier. 

Les fimples Chevaliers portent feulement la croix attachée fur 
l’eftomach, avec un petit ruban de même couleur. 


ORDRE DU MÉRITE. 


Créé en 1759 à Verfailles, par Louis XW dir le Bicn-Aimé, 
en faveur des Officiers Proteflans , qui ne peuvent avoir la 


Croix de S, Louis. 


Une pareille inftitution eft une nouvelle preuve de la bonté du 
Roi envers fes fujets. Cet Ordre eft un ruban bleu, au bout du- 
ae pend une croix femblable à celle de S. Louis, à lexception 

‘une épée, au lieu de la figure du Saint d’un côté, & de l’autre une 
couronne de laurier, 


ESPAGNE, 





Ordres de l'Europe. 57 


EST PIA G'NYCE, 


ORDRE DE LA TOISON D'OR 
Znflitué par Philippe , [urnommé le Bon, Duc de Bouroogne, à 


Bruges en Flandres , en 1429. 


LA Fable des Argonautes a fervi de fujet, difent quelques Hif- 
toriens, au Duc Philippe de Bourgogne, d'inflituer l'Ordre de 
la Toifon d'Or, en mémoire des gr: Rent qu'il tiroit du 
trafic & marchandife des laines des Pays-Bas , pleins d’excellens 
pâturages pour nourrir le bétail à laine. 

Philippe IT, dit le Bon, Duc de Bourgogne, de Brabant, de 
Luxembourg, &c. ‘étant amobreucid'une Dame de Bruges, douée 
d'une extrême beauté , dit André Favin, au deuxiéme Livre defon 
Théatre d'Honneur, trouva un matin, en entrant dans fa cham- 
bre, de la toifon fur fa toilette : les Gentilshommes de fa fuite 
en ayant plaifante, il fit ferment que tel s’éroit moqué de certe 
Toifon, qui n'auroit pas l’honneur d’en porter un collier. C’eft 
pourquoi 1l infteus l'Ordre de la Zoifon d'Or, en 1430. 

Des Ducs de Bourgogne, cet Ordre pafla aux Archiducs d’Au- 
triche, qui l'ont cran{mis aux Rois d’ Efpagne, lorfqu’ils monterent 
fur ce Tronc. 

À la tête des Lettres-Patentes de cette [nftitution, on voit : 
3 Philippe par la grace de Dieu, &c. à la louange de hote Seigneur, 
» & en révérence de fa gloricute mere la Vierce Marie, & à Thon- 
» neur de S. André notre : Patron, pour l'avancement de la foi, &{er- 
» vice de l’Eglife Catholique, & pour exciter un-chacun à En vi- 
» vre, & ve rtucuemEnt. avons ordonné & créé, ordonnons & créons 
» l’ Ordre, &c. » Ce Prince déclara que lui & fes fuccefleurs en fe- 
roient les Grands-Maïitres. Le Roi Catholique en eft aujourd’hui 
le chef. 

Le collier de cet Ordre cft d’or, compofé de doubles fufls en- 
trelaflés en forme de B, avec des cailloux étincelans de rais & de 
flames; la devife eft: Ænré ferie, quan flamma micet : I] frappe avant 
que la flamme paroifle. On met au bout de ce collier un mouton 
ou oifon d'or, avec ces mots: Prœrium non vile laborum. Cet Or- 
dre qui eft fous la prorcétion de S. André, eft fort eftimé. 

H 
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ORDRE DE S. JACQUES DE L'ÉPÉE, 


Înflitué au Royaume de Léon, en 1165. 


TRErZzE Gentilshommes meus du zele & de la charité des Moi- 
nes de $. Eloi de Galice, envers les pauvres Pélerins de S. Jacques, 
prenant cet Apôtre d'Efpagne pour leur Patron, firent vœu de gar- 
der les paflages de cette voye Françoife contre les Mores & Ban- 
douliers d'Efpagne. Ils communiquerent leur deffein aux Moines 
de S. Eloi, & demeurerent d'accord de faire un même corps en- 
tr'eux. 

Les anciennes armes de cette Chevalerie étoiént d’or à une épée 
de gueules, chargée en abime d’une coquillé de même, & pour 
devife :. Ruber enfrs fanguine Arabum.. À prélent, c'eft une croix en 
forme d'épée , le pommeau fait en cœur, & les bouts de la garde en 
fleur de lys. 

Le vœu de cet Ordre eff fort particulier, & fut formé l’an 1652. 
Les Chevaliers des trois Ordres, de S. Jacques, de Calatrava, & 
d’Alcantara, ayant tenu leurs Chapitres généraux certe même an- 
née, 1ls convinrent de s'engager par vœu, à foutenir que la Sainte 
Vierge a été conçue fans péché originel, Ce trait feul peint le ca- 
ractere Efpagnol, 


ORDRE DE CALATRAVA, 


Infütuë en l’année 1158, par Sance III du nom, f[urnommé 


le Défiré, fixiéme Koz de Cafllle. 


LE premier Ordre Militaire de Caftille fut celui de Calatrava, 
jadis place frontiere de Caftille & de Tolede. 

Calatrava , eft compolé de l’Arabique, Cala, & de lEfpagnol, 
Travas, qui fignifie Éntraves & Menotes, fers que l’on met aux 
pieds & aux poings des prifonniers. Ce château ayant été gagné 
fur les Mores de l’Andaloufe, lefquels y enfermoient durement 
les Chretiens , fut baïllé aux Chevaliers Templiers, pour le garder 
& défendre; lefquels, aux nouvelles que les Mores levoient une 
puiflante armée pour reprendre cette place, branlerent au manche 
& feignerent du nez, fe défians de leurs forces, la rendirent audit 


Roi Sance de Caftille, auquel fe préfenterent Dom Raimond natif 
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de Bureva , Abbé du Monaftere de fainte Marie de Hytero , de 
l'Ordre de Cifteaux 5 & fon frere, Dieoo Welafquez, du mème 
Ordre, pour la défendre. 

Le Roi de Caitille ayant donné cette place à ces Moines, ils 
furent aufli-tôt afliftés de troupes de noblefle de Caftille & de To- 
lede, qui les fournirent de maravedits, d'armes, dechcvaux, de 
harnoiïs & de munitions de bouche; néceflaires pour garder une 
place qui attend un grand fiége ;& pour les animer à bien faire, 
ledit Roi Sance fit préfent à Dieu, à la Vierge Marie , à l'Abbé Ray- 
mond, à {es Moines, & à la Congrégation de l'Ordre de Citeaux, 
prefens & à venir , à toujours & à perpétuité, de ladite Place de 
Calatrava avec fes confins , montagnes, terres, eaux, prez, patu- 
rages , droits, noms, raifons & actions. 

La milice de notre-Dame de Ca/atrava eft une des plus anciennes 
d'Efpagne ; on fait honneur de linftitution de cet Ordre à San- 
che III Roi de Caftille. Ayant conquis le Fort de Calarrava fur 
les Mores d’Andaloufie, il le donna aux Chevaliers Templiers, qui 
l'ayant abandonné , ce Prince fonda un nouvel Ordre de Cheva- 
liers, lan 1158, pour réfifter aux Iufidéles ; le Pape Benoît XIIT 
les difpenfa de cet habit & Paul III leur permit de fe marier une 
fois ; fecundis nuptiis exclufis. 

Ces Chevaliers portent une croix rouge fleurdelifée & cantonnée 
de deux menottes d'azur. 


NA PER EVE; 


O RD ECD'E TSAEN COPA NN RER, 
Inflitué le 2 Juillet 1738 par Charles Infant d'Efpagne. 


CET Ordre pend au bout d’un ruban rouge & repréfente fait 
Janvier, Évêque de Naples avec deux burettes devant lui. 
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PORTUGAL. 


ORDRE. DE CHRIST; 
Inflitué par le fixieme Roi de Portugal ,; Dom Denis ; 


en l'année 1318. 


IL voulut que les Chevaliers de cet Ordre alliffent vêtus de noir, 
& portaflent devanr l’eftomac une Croix pattée de foye rouge avec 
une autre blanche pleine fur la rouge ; de forte que ce font deux 
croix enfemble. 

Et l’Ecu des Armes de certe Religion eft d'argent 5 à cette dou- 
ble Croix Chrift eft un mot grec qui fignifie, Oënr ; c’eft le nom 
que l’on donne au fondateur de la Religion Chrétienne. 


AUEEPRT CRT. 


ORDRE DES CHEVALIERS DE S. GEORGE , 
EN CARINTHIE ET EN AUTRICHE. 


{nflitué par Fréderic III, ou Maximilien \ , en 1470 , où 1495. 


L'EMPEREUR Fréderic III dumom , & premier Archiduc d’Autri- 
che , fut auteur de l'Ordre des Chevaliers de faint George , ce dit, 
Volgangus Lazius , au titre II de fon Hiftoire d'Autriche ; cette 
Inftitution eft mife en l’an 1470: fait expreflément pour la garde 
des frontieres d'Allemagne, de Hongrie, d'Autriche , de Styrie , 
de Corinthie , & tenir tête aux Turcs par les courfes ordinaires 
defquelles ces marches éroient miférablement degaftées. 

Les Chevaliers de cer Ordre de faint Gcorge portoient la cote 
d’armes blanche & la croix pleine rouge ; & le même en leurs ar- 
mes , d’argent à une croix de gueules. L'Empereur oétroya au pre- 
micr ne de cet Ordre, le titre & la qualité de Prince. 
Et du commencement les Chevaliers de cet Ordre fe compor- 
rerent fort bien pour réfifter aux Turcs; mais la fin , comme toutes 
chofes fe déclinent , il fut réduit à néant. 

Cet Ordre fut inftitué par Maximilien I, vers l’an 149$. Les Che- 
valiers failoient vœu d’obéiffance à leur Souverain , de défendre 
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l'Eglife Catholique , & de chafteté conjugale. La marque de cette 
Milice étoit une Croix rouge tréflée & couronnée d’or fur le pre- 
mier croifillon ; cet Ordre eft prefque éteint , & fes biens ont été 
donnés à d’autres Chevaliers. 


DANNEMARCK. 


ORDRE DE L'ÉLÉPHANT, 


Inflitué par le Ro Chriflierne V'. du nom ; dit le Riche, ex 2478, dans 
la ville de Lunde , ancienne Capitale de D'annemarck. 


CHRISTIERNE inftitua ce Ordre fous l’invocation de la Vierge, 
mere de Dieu. Les Chevaliers de cet Ordre, où ne font admis que 


les Sénateurs du Royaume , portent la chaine d’or au col ,au bout de: 


laquelle pend fur leftomach un éléphant d'or émaillé de blanc, 
le dos couvert d’un château d’argent maçonné de fable ; ledit élé- 
phant'porte fur une terrafle de fynople émaillée de fleurs de di- 
verfes couleurs, 

Les Chevaliers de cet Ordre , qui étoient fous la proteétion de 
la fainte Vicrge , portoient autrefois le Collier d’or compofé de 
deux Croix patriarchales , au bout duquel pendoit un éléphane 
émaillé de blanc, le dos chargé d’un château d'argent maçonné 
de fable , & cet animal mis fur une terrafle de fynople émaillée 


de fleurs , avec l’image de Îa fainte Vierge au deflous. 


Depuis que ce Royaume a embraflé les erreurs de Luther, ona 


ôté du Collier de cet Ordre l’Image de la fainte Vierge & les Croix 
patriarchales, & on n’a confervé que l'éléphant. 

Le Roi Chriftian VI, lors de fon mariage avec la Princeffe de 
Culmbach , aujourd’hui Reine Douairiere de Dannemarck , a créé 
en 1710 un Ordre pour les hommes & pour les femmes, qui et 
nommé l'Ordre de lunion parfaite. La marque eft une Croix 
émaillée avec le Lion & lAïigle de Brandenbourg autour, avec la 
legende Sin feliciffinmam UNIORLS MLEMOTLAIMN , qui {e porte avec un 
petit ruban bleu ondové à la boutoniere, A 

Il y a encore en Dannemark l'Ordre de Damnel 







ancien de l’Europe: on ne fçait ni l’Inftituteur "Mi l'année de l’inf- 


titution : on le poïte encore aujourd’hui; c’eft une C'oik patée: 


avec un ruban noir, 
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Ses Es D::E. 
ORDRE DES SERAPHINS. 
Infütuë en 1334 par Magnus Roi de Suéde IV. du nom (ce dit 


Z A TES) , autrement furnommeé de Jefus. 


CET Ordre étroit compofé de Chérubins & de croix patriar- 
chales , en mémoire du iége MÉttOP olitain d’Ypfale ; les Chéru- 
bins d’or émaillés de rouge, & les croi x d’or fans lon bout 
du Collier pendoit unc at de même émaillée d'azur , au nom 
de IHS encore fans émail mis en face & en pointe À quatre clous 
émaillés de blanc & noir pour démontrer la pañion de notre Sau- 
veur & Redempteur Jefus-Chrift, crucifié fur l'arbre de la croix 
à quatre clous. 


ORDRE DE L'ETOILE POLAIRE OÙ DU NORD, 


CET Ordre porte une étoile avec un grand cordon noir : ©’eft 
l'Ordre du Roi & des Miniftres. Il fut inititué en 1738 , par Fré- 
deric TI, actuellement regnant. 


CR D'RÉEDENL'EPEE 


CxsTtr un Ordre purement militaire comme notre Ordre de faint 
Louis: 1l porte une épée qui pafle au travers de trois couronnes 
avec un petit ruban jaune bordé de bleu. 


AR OUr:STStITE. 
ORDRE DE SAINT ANDRÉ, 


Inflrué par le Car pierre Alexiovirs en 1698 ; pour récompenfer le 
mérite de [es Officiers qui s'étoient diflingués dans la guerre 
contre les Turcs. 


LA marque nn cft une Médaille d’or; où il y a fur un 
côté une croix de S. André , & fur l’autre on lit ces mots: Cgar 
Pierre , Monarque de toutes os Ruffres. Cette Médaille cit attachée à 
un 6tdon bleu , qui fe porte de diaite à gauche, 
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ORDRE DE SAINT ALEXANDRE. 


CET Ordre eft fort ancien & on ne fçait ni l’Inftituteur , ni 
l'année de la création , quoiqu'on le porte encore. La croix eft 
d’or avec des rayons émaillés de rouge , ou fi l’on veut en rubis 
dans le milieu , eft la figure de faint ‘Alexandre. 


COL LOWTE.S 


ORDRE. DU CIGNE, 
Inflitué par Béatrix, fille de Theodoric ou Thierry , Duc de Cleves 


vers l'an 711. Wouct la fable que les Hifloriens racontent 
a ce fuyer. 

THéoporic, vulgairement Thierry ,qui décedant, laifla pour hé- 
riticre {a fille unique Béatrix, qui faifoit {a demeure ordinaire en un 
chateau dirt Neutbourg près di bourg de Nimegce, après la mort de 
Thierry {on pere 5 fs grands Scigne: rs fie fe voulurent cmpa- 
rer de fa terre, étant deftiruée Je tout humain fecours. 

Mais fur ces. cntrefaites , elle étant aux fenêtres de fon Chateau. 
route trifte & dolente de fes mefadventures , vit voguer fur le 
Heuve du Rhin un navire à voiles étendues, & fur le tillac d celle, 
un jeune homme Chevalier armé de toutes piéces, l’armet en tête, 
ombragé de lambrequins, & pennachés de quatre couleurs jaune 
& blanc, verd & rouge , & pour cimier un cigne blanc à la tête 
élevée & couronnée; au col une trompe en guifé de chafleur, te- 
nant en fon bras gauche un large Æ cu de gueules , Charoé d’un autre: 
Ecu d’ argent , ayant un Tourteau de fynopte duquel clépartoient huit 
{ceptres pommetés CG ftoronn s d'or » re rpliffant out l'Ecu, comme 
en forme de rais , & en {a main droite une épée de fin or. 

Ce navire aborda dou cement au pied du chateau de Nimege , 
duquel Béatrix étoit defcendue à lPinitant , mémorative d’avoir # 
quelques jours auparavant en fonge un pareil chevalier abordant à 
fes terres avec même équipage. 11: jui baifa Îles mains, lui offrant 
fes fervices contre fes ennemis, & fe fit reconnoîïtre fous: le-nous 
de Chevalier du Cigne, La demoifelle trouvant ce Chevalier à {om 
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oté, & en âge de bien faire en fon endroit & contre fes ennemis, 
le prit en matiage.. 

Le Collier de cet Ordre eft une chaîne d’or à trois rangs, qui 
tient fufpendu par trois chaînons, un cigne d'argent fur une ter- 
rafle émaillée de fleurs. 


ANGLETERRE. 
ORDRE DE LA JARRETIERRE BLEUE, 
Etabli en 1347 par EdouardIll, Roi d'Angleterre. 


Edouard étant feru de l’amour de la belle Alix Comtefle de 
Sarifbery , un jour en devifant avec elle, la jarretierre gauche 
(de foye bleue )} de certe Dame étant tombée {ur fon patin ; 
Edouard prompt à fervir fa Dame & à la relever, leva quant & 
quant la chemife fi haut, que les courtifans l'ayant veuë , ne fe 
purent tenir de rire. La Dame reprimanda le Roi de cette pri- 
vauté faite devant des gens qui ont bonne cave & mauvais celier, 
& fe plaifent autant à la médifance, qu'ils fe repaiflent de vaines 
conceptions. Edouard pour couvrir fon honneur, ferma la bouche 
à tous par ces mots françois, honny foir qui mal y penfe, ( honnir 
en vieil langage françois, fignific, /aidanger, maudire & deshonorer) 
& dès lors fit un pareil & femblable ferment que celui du Duc de 
Bourgogne Philippe IT remarqué ci-deflus , que rel s’étoit moqué 
de cette Jarretierre , qui tiendroir à grand honneur d'en porter de 
femblable. 

Le Roi ayant aflemblé la Cour au château de Vindfor, inftitua 
cet Ordre fous les aufpices de faint George , & le compofa de 
quarante Chevaliers ; ces mots, Lonny foit qui mal y penfe , fer- 
virent de devife. 

Le grand Collier de l'Ordre eft d'or, compofé de rofes blanches 
& rouges, nouées & entrelaflées de nœuds en laqs d'amour; à pré- 
fent au lieu de ces nœuds, il va des chardons de l'Ordre d’Ecofle, 
depuis que le Roi Jacques VI eft venu à la couronne , afin de 
joindre ces deux Ordres enfemble, ainfi que les deux Royaumes. 
Au bout de ce grand Collier pend fur l’eftomac un faint George à 
cheval, ayant un Dragon à fes pieds; ce qui eft en ovale. Le petit 
Ordre que les Chevaliers portent au col à tous les jours, eft un cor- 


don bleu & un faint Georgc au bout, 
É ORDRE 
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ORDRE DU BAIN, 
Inflituëé par Henry IV , Roi d’Angleterre. 


Henry IV Roi d'Angleterre , étant au Bain, fut averti par ui 
Chevalier qu'il y avoit deux femmes qui lui demandoient juftice 
ce Prince fortit incontinent du Bain , difant qu’il falloit préfér 
la juftice qu'il étoit obligé de rendre à ces femmes à la recréatio 
du bain. En mémoire de ce fait, il érigea l'Ordre du Bai 
vers l’an 1400. 

La marque de ces Chevaliers 'étoit l’Ecu de foye bleue - célefte 
en broderie | chargé de trois couronnes d’or ; avec ces mots, 


Trois en Un. 


PR: U:$S-$"E. 
ORDRE TEUTONIQUE, 


dit DE PRUSSE ET DE LA TABLE D'HONNEUR. 


CET Ordre prit fon commencement durant la conquête de Ia 
Terre fainte, en laquelle un Allemand , meu de dévotion, fe vint 
retirer en Hiérufalemavec fa femme & fa famille, où 1l fe mit à 
recevoir , heberger & nourrir ceux de la nation. A cet effec , il fit 
bâtir de fes deniers un petit hôpital, joignant lequel avec la per- 
miflion du Patriarche, il fit dreflér un oratoire dedié en l’honneur 
de la facrée Vierge mere de Dieu. A ce bon Allemand fe joigni- 
rent plufieurs Gentilshommes de même nation, lefquels contri- 
buants pour une telle œuvre charitable leurs biens & leurs per- 
fonnes mêmes, fe mirent à panfer & nourrir les foldats Allemands 
voyageurs d'outre-mer, & eux étant guéris, les conduifoient en Jaffa 
pour s’'embarquer , affleurant leurs pafages. La marque de cet Ordre 
étoitune croix noire pleine & furicelle une autre croix blanche dou- 
blement potencée, & puis pour armes, d’arvent auxdires deux Croix 
l'une fur l'autre, auxquelles le bon Roi faint Louis , étant lors ou- 
tre-mer, adjoûta le Chef de france ; ainfi que Functius le remarque 
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DLL SOLE 
ORDRE DE L'OURS, 


dit DE SAINT GAL. 
{nfhtué par l'Empereur Frederic 1 V. du nom , en 121 3 


Ce Prince par dévotion vint en pellerinage en l'Abbaye de 
faint Gal, en faveur de laquelle & de fon Abbé & de la Noblefle 
du pays, à laquelle il donna de grands priviléges (en reconnoif- 
fance de ce qu'il avoit été, par eux, favorifé de monter à l'Empire 
par la dépofition de l'Empereur Othon IV: du nom) , & il inftitua 
L'ORDRE DE L'Ours, donnant aux principaux Seigneurs d’icelle 
des colliers & des chaînes d’or, au bout defquelles pendoit un 
Ours d’or émaillé de noir. Il voulut que cet Ordre für conféré, 
donné, & confervé par les Abbés de faint Gal. 


SAVOYE 
ORDRE DE L’'ANNONCIADE, 


Infutué par Amédée V®. du nom , dit le Verd, Comte de Savoye, 
en 1355. 


AMÉDÉE inftitua l'Ordre militaire du laqs d’amour (depuis 
nommé l’Annonciade. ) Ce Comte ayant reçu de fa Dame la fa- 
veur d’un Bracelet fait de fes cheveux , treflés & cordonnés en 
lags d’amour ; établit ledit Ordre de Chevalerie. 

Le Collief de cet Ordre étoit compofé de rofes d’or émaillées 
de rouge & blanc, jointes enfemble par un nœud & laqs d'amour 
de foie couleur de poil, routes couleurs & devifes dédiées à la 
Dame Vénus. Dedans ceslags d'amour étoient entrelaflées quatre 
lettres, F.E.R.T. : devife & marque néceflaires aux championsde 
Mars & de Vénus, que les Peintres ont à cet effec accouplés en- 
femble , & couvert de déliés, lags d'amour, & en cet équipage 
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expofés à la vue des Dieux. La devife F. E. KR. T. fignifie , Frappez, 
Entrez, Rompez tour. 

L'honneur & les ftatuts de cet Ordre furent augmentés & ac- 
crus par le premier Duc de Savoie Amedée feptiéme du nom, 
qui fut Pape Fœlix , lequel , au lieu du nom de Ordre du Lags 
d'Amour, voulut qu'il füt appellé l'Ordre de lAnnonciade, ou 
de l’Annonciation de la Vierge Marie, laquelle il mit au bout du 
Collier dudit Ordre , au lieu de limage Saint Maurice. Il changea 
pareillement ces lags d'amour de foie en cordeliéres d'or , chargées 
de quatre lettres F. E.R. T. ; & leur donna l'interprétation de la de- 
vife d'Amédée le Grand': Fortiudo ejus Rhodum tenutr, Ce 
changement advint l’an de Grace 1434. 


FLORENCE. 


ORIGINE ET GÉNÉALOGIE DES D'UCS DE FLORENCE. 


Les Grands-Ducs de Tofcane , dont Florence eft la Capitale, 
& qui.porte pour fes armes, d’argent à la fleur de lys épanoute & 
ouverte de gueules , ont tiré leur naiflance ( felon Neftor, Ma- 
chiavel & autres Hiftoriens Florentins ) d'Evrard de Médicis, 
Chevalier François, & Chambellan ordinaire de notre Empereur 
Charlemagne , qu'il fuivit en Italie pour en dénicher les Lom- 
bards & autres étrangers, lefquels y commancoient à baguette. 
Ce Chevalier François fut prié par les Citadins de Florence de 
les délivrer de la tyrannie d’un fier & fuperbe Géant, nommé 
Mupel, duquel la voifinance cruelle défertoit la Contrée. La mé- 
moire de ce Géant eft demeurée jufqu’à maintenant en un petit 
ecrritoire aflez près de Florence , où les Grands-Ducs ont un nn 
lieu de plaifance , appellé Mugello. Ce Géant portoit ordinaire- 
ment une pefante mafle de fer , où pendoient cinq ou fix boules 
de même, defauelles il affommoit les paflans fans pitié, jufqu’à 
ce qu'il cüt été défié & tué en ducl par le Chevalier Evrard, 
qui, pour conferver la mémoire d’icelui, obtint de l'Empereur 
Charlemagne, par un fpécial privilége , l’écz d’or a cinq tour- 
teaux de gueules , 2. 2. 1. pour fignal de la mafle du Géant teinte 
fraîchement de fon fang : & delà fe font confervées telles armes 
en lilluftre Maifon de Médicis. 

| 15) 
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MANT OU _E. 
ORDRE DU PRECIEUX SANG, 


dit DE MANTOU E. 
Inflitué par le Duc de Mantoue en 1608. 


Ex la belle & magnifique Eglife Saint André de Mantoue, il 
y a du Sang de notre Seigneur , qui fait tous les jours des miracles, 
& des os de Saint Longis, Chevalier, & martyrifé en la ville de 
Céfarée de Cappadoce : la plupart de fes os font à l’Eglife Saint 
Auguftin à Rome, & quelques-uns à Saint André de Mantoue, 
cn dtielle fe voit le Reliquaire où il y a trois gouttes de Sang 
de notre Sauveur Jefus-Chrift, avec une partie de l’éponge dont 
1l fut abreuvé de fiel & de vinaigre en l'arbre de la Croix. C’eft çe 
Longis Centurion qui perça de fa lance le côté de notre Rédempteur. 
Le Collier de cet Ordre eft compofé d’ovales d’or, les unes en 
long , les autres de haut entrelaflées enfemble par des annelets | 
cléchés de même. Sur les ovales en long alternativement, font | 
élevés en émail blanc ces deux mots: Domine probafh , fur celles | 
ui font en pyramide & en pointe, font des flammes de feu émaillées 
de rouge , & deflus un trépied émaillé de noir, une couppelle & 
croifet d’émail gris , plein de verges d’or fans émail. Au bout du 
Collier, dans une ovale de haut, font deux Anges émaillés felon 
le naturel , tenant un ciboire couronné , fur la table duquel 
font trois gouttes de fang émaillées de rouge , & à l’entour de 
cette ovale cette légende, NzA1/ hoc trifle recepto. 
L'Ordre Militaire du Sang de Jefus-Chrift fut inftitué à Mantoue, 
par Vincent de Gonzague IV , Duc de Mantoue, & le II de Moni- | 
ferrat , en l’an 1608. 


ORDRE DU SAINT SEPULCHRE 
DE JERUSALE M. 


L'ORDRE du Saint Sépulchre eft le premier & le plus ancien de 
la Paleftine. 





Ordres de l’Europe 65 
V ENISE. 
ORDRE DE SAINT MARC. 


L'OrDRE de Saint Mare porte un Lion aîlé de gueules, avec cette 
devife : Pax ribi Marce Evangelifla meus. X] fut inftitué en 831. 


ORDRES DE CHEVALERTE, 
ÉTABLIS POUR LES DAMES. 


Sizvius Nimrod , Duc de Wurtembers , inftitua en Siléfie, 
lan 1652, l'Ordre de la Chevalerie de la Têtre-Morte , tant pour 
les Hommes que pour les Dames. Le Duc s’en déclara Re premier 
Grand-Maïtre, & Sophie - Magdeleine , Duchefle de Ligmtz & 
Bricg fa mere furent établies Grandes-Prieures. Cet Ordre étant 
prefque tombé au commencement de ce fiécle , Louife-Elifabeth , 
Veuve du Duc Philippe de Saxe-Mesbourg , & petite-fille du 
Fondateur, le rétablit en 1709. Il fut réglé que ce feroit toujours 
une Princefle de la Maifon de Wurtemberg qui auroit la qualité 
de Grande-Prieure ; que les femmes de toute condition y feroient 
admifes , & qu'on regarderoit moins {a naïffance que la vie exem- 
plaire ; & que les hommes n’y feroient point reçus comme ils l’avoient 
été dans la premiére Inftitution. | 

Les Statuts de cet Ordre défendent aux femmesles jeux, les fpecta- 
cles, les habits ou équipages magnifiques, & tout ce qui s'appelle amu.- 
fement ou apparence de galanterie, Elles font obligées de s’affembler 
tous les ans chez la Grande-Prieure , où chacune lur communique 
par écrit ce qu’elle a remarqué au fujet de a mort de quelques- 
unes des Dames de l'Ordre, & ce qu’elle aura compolé fur cette 
matiére , dont on fait un Recueil. | | 

Les Dames qui font convaincues d’avoir fait quelque faute contre 
les Réglemens,. payent une amende que l’on dépofe dans une caïfle, 
& tout l’argent qui s’y trouve le Vendredi-Saiut, eft diftribué aux 
pauvres. 

La marque de cet Ordre eft une Tère de mort dans un nœud 
ou lacet noir, attaché à un ruban blanc, avec ces mots : Mermenta 
mort , écrits autour de la Tête. Si une Dame de l'Ordre vient à 
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mourir , toutes les autres font obligées de porter pendant une année 
un ruban noir fur celui de l'Ordre, avec celui de la défunte. 

L'Ordre de Chevalerie de l'Amour du P rochain fut inftitué par lIm- 
pératrice Elifabeth-Chriftine, un peu avant qu’elle partit de Vienne, 
en 1708, pour aller joindre l'Empereur Charles VI à Barcelonne, 
où ce Prince , alors encore Archiduc d'Autriche , étoit occupé à 
faire la guerre au fujet de la fucceflion à la Couronne d’'Efpagne. 
La marque de dignité de l'Ordre cft un ruban rouge attaché fur 
la poitrine, au bout duquel pend une Croix d’or où font ces mots : 
Amor proximr. 

Le Czar, em 1715, inftitua un Ordre de Chevalerie fous Île 
titre de Sainte Catherine. Les Seigneurs de fa Cour , aufü-bien 
que les Dames, y font reçus. Ce Prince conféra d’abord cet Ordre 
à la Czarine , avec pouvoir de le donner aux Dames de fon fexe 
qu'elle jugeroit dignes de cet honneur. | 

La marque de cette Chevalerie eft un grand ruban blanc fur 
l'épaule droite'en écharpe, au bout duquel pend une médaille 
enrichie de diamans , chargé d'un côté de l'Image de Sainte Cathe- 
rine , & de lPautre d’une Croix patrée, & fur le côté gauche de 
l'eftomac , une étoile en broderie, au. milieu de laquelle eft une 
Croix avec cette devife , Par l’Amour & la Fidélité, Jai vu un ta- 
bleau de la Czarine , où elle eft dépeinte ayant le Collier de la 
maniere que je viens de dire. | 


ORDRE DE L'AMARANTE EN SUEDE. 


À ces Ordres de Chevalerie érisés pour les Dames, j'en ajouterai 
un autre, qui eft d'autant plus remarquable, qu'il n'y en a peut- 
être jamais cu de femblable. Vers l'an 1640, Chriftine , Reine de 
Suede , inftirua cette efpèce de Chevalcrie , à laquelle elle donna 
le nom d’Amarante, parce qu’elle en avoit porté unc dans une fête où 
elle avoit danfé avant le départ de Pimentel , qui en fur le pré- 
mier Chevalier après la Reinc. Elle envoya cet Ordre au Miniftre 
d'Efpagne , le Comte de Ribardo, qui réfidoir à Coppenhague. 

La marque de cet Ordre étoit un rüban de tafféras Couleur de 
feu, où pendoit un cercle d’or émaillé, feftonné , dans lequel il y 
avoit deux À À l’un dans l’autre , de haut en bas: il n’y avoit que 
la Reine qui en fût de fon fexe ; les deux Miniftres Efpagnols, les 


deux Comtes Dona & Tol, & le Sieur Sreimberg, 
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à TE-AURELLE MEISSONNIER,néa Turin en 1695, mort aParis en 
1750 , Peintre, Sculpteur, Architeéte & Orfévre. Il montra dans 
ces difféfents genres , un génie fupérieur , une imagination bril- 
lante & une on Te Son mérite feul lui fervit de re- 
commandation pour obtenir le brevet d’'Orfévre du Roi, & la place 
de premier Definateur du Cabinet de S. M. II fe fignala dans ce 
dernier emploi, fur-tout par le deflein du feu d'artifice exécuté à 
Verfailles à la ai uee de Monfeigneur le Dauphin. Les morceaux 
d'Orfévrerie qu'il a terminés font de la plus < crande perfection, Ses 
autres Ouvrages ont cette fimplicité de lantw que , le vrai caractére 
du fublime. M. Huquier , rue des Mathurins à Paris, a gravé, 
fous la conduite de ce Maïtre , un grand nombre de Planches , 
qui forment une fuite variée & here nee 
Claude Palin, né à Paris l'an 161$, mort dans la même ville 
en 1678. Cet Artifte | qu'on peut mettre au rang des plus fameux 
Cifeleurs que la France ait produits, étoit fils d'un Orfévre, dont 
1l embrafls Ja profeflion. Ses Ouvrages font moins précieux 
at la richefle de la matiére, que par l'excellence du travail. Il 
fit de tels progrès dans fon Art . qu'âgé feulement de dix-huit 
ans, 1l fe trouva en état de compofer : & de repréfenter fur quatre 
grands baflins d'argent, les quatre âges du monde ; ouvrage tel, 
qu’on n’en avoit pas ce vü de fi beau en ce genre. Le Cardi 
nal de Richelieu les acheta , & fit exécuter par le même Artifte, 
quatre grands vafes à l'antique. Sarrazin , Sculpteur célébre, lui 
fit cifeler plufieurs bas-reliefs d'argent ; entr'autres,, les fonges de 
Pharaon, d’une exécution adnurable. FES avoit fait en argent, 
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pouf le Roi, destables, des guéridons, des vafes, &c. d'une beauté 
& d’une magnificence frappantes ; mais ces riches morceaux furent 
facrifiés au bien public dans un temps de guerre. On voit de 
fes ouvrages dans plufeurs Eglifes de Paris, de même qu’à Saint 
Denis & à Ponroife. Il à encore fculpté le Chef de Saint Remi 
our Reims. Il obtint , après la mort de Varin, la direction du 
Ballancier des Médailles & Jettons. De belles formes, un goût 
exquis, une compofition SN ERRE , un deffein correct, un travail 
fin: , c’eft ce qui caraëtérife fes Ouvrages. L'Orfévre du Roi eft un 
de fes defcendans. | 
Pierre Germain , né à Paris en 1647, mort dans la même ville 
en 1684. Son pere, Orfévre habile, lui fit apprendre le Deffein & 
la Gravure. Ces deux Arts, dans lefquels Pierre Germain excelloït, 
Jui méritérent l'honneur d'être chargé par le Grand Colbert, de cifeler 
des deffeins allégoriques de fa compofition , {ur les Planches d’or 
qui devoient Lervir de couvertures aux Livres contenant les Con- 
quêtes du Roi. Ce travail précieux fut admiré & dignement ré- 
compenfé. On à encore de cet habile Orfévre des Médailles & des 
Jettons, où il a repréfenté les plus fameux événemens du régne cé- 
Iebre fous lequel il vivoit. II mourut à la fleur de fon âge , mais fes 
talens fe perpétuérent avec le plus grand éclat dans fon fils aîné. 
Thomas PRES fils du précédent, né à Paris en 1673 , mort 
dans la même ville en 1748. La mort d’un Pereïlluftre, d’un Oncle 
fon Tuteur, & de M. Louvois fon Proreéteur, qu'il perdit dans 
un âge foible , où l’on à befoin de confeïls & d'appui, loin de le 
décourager au commencement d’une carriere immenfe qu’il avoit 
à parcourir, fut pour lui un motif puiffant qui l'engagea dans des 
travaux longs & pénibles , mais conformes à fon goût & à fes 
talens. Il fit un féjour en Italie, où il fe perfectionna dans le Deflein 
& dans lOrfévrerie. Le Palais de Florence eft enrichi de plufieurs 
de fes chefs-d’œuvre. De retour en France, il confacra tous les mo- 
mens de fa vie par des ouvrages de la plus grande beauté. Les 
Cours de l’Europe l’occupérent à l’envi. Il n’eft pas poffible d’entrer 
dans le détail de tout ce qu'il a produit. Qu'on fe repréfente ce 
que le génie & le soût , fourenus & éclairés par un travail conti- 
nuel , peuvent enfanter de plus parfait. Cet homme célébre donna 
aufli les defleins fur lefquels on conftruifit une fuperbe Eclife à 
Livourne. Ce fut encore fous fa conduite que celle de Saint Louis 
du Louvre fut bâtie. Il à laiflé un fils qui foutient avec diftinétion 


le 
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Je.nem dont fes ancêtres l’ont en quelque forte chargé. C’eft un 
des trois Orfévres du Roi, qui font Meflieurs Roettiers., Ballin 
& Germain. 

Jean Varin, Graveur & Orfévre, né a Liège en 1604, mott 
à Paris en 1672 , a fait le Sceau de l’Academie Françoïfe , qui re- 
préfente le Cardinal de Richelieu, fi reflemblant, & travaillé 
avec tant d’art, que cet ouvrage fera toujours regardé comme un 
chef-d'œuvre. Louis XIII ayant réfolu de faire la converfion gé- 
nérale de touves les efpeces légères d’or & d’argent dans toute l’é- 
rendue de fon Royaume , .créa à cet effect deux Charges ; Pune,, 
de Conduéteur Général des Monnoies ; l’autre, de Graveur Gé- 
néral des Poinçons pour ces monnoies. Toutes celles qu'il.a faites 
ont été d’une fi grande beauté qu’elles ne cédent rien aux antiques 
les plus eftimées. Les médailles placées dans les fondemens du 
Frentifpice du Louvre , de l'Obfervatoire & du Val-de-Grace , 
font de lui. La Chambre des Monnoies de Paris fut créée en 1350 
par le Roi Jean. 

Jean Bourguet, Marchand Orfévre de Paris ,:a fait un Livre 
d'Ornemens pour les Merreurs-en-Œuvre en 1723, utile pour les 
Apprentifs ; dans iequel il dit qu'il n’a gravé en taille .d'épargne, 
que pour la plus grande gloire de Dieu & l'avancement de la Jeunef]e. 

D'riceau , autre Orfévre, en.a fait aufh un en 1709 , contenant 
huit Planches, fans aucun avis à la jeuneffe. 

Pierre Barié, quoique Orfévre de profeflion, s'adonna à la gra- 
vure en pierres, & yréufit [fi bien, qu'il obtint la place & le loge- 
ment de Graveur du Roi. M. Gué, .qui occupe aétuellement cette 
place, a aufli excellé dans l’Orfévrerie, fa premiere .profefhon. 

En faifanc des recherches pour cet Ouvrage, j'ai remarqué qu'il 
y cut beaucoup d’Artiftes, Peintres, Sculpteurs & Graveurs en pierres, 
qui étoient Orfévres ou fils d'Orfévres. 

Jean Bernardi , né à Caftel-Bolognefe , mort en 1555 âgé de 
60 ans, à Faënza , ville d’ftalie, fut d’abord Orfévre , enfuite il 
quitta fa profeflion pour fe mettre à graver en creux fur des pierres 
fines. C’eft le premier Moderne qui ait fait des ouvrages compara- 
bles à ce-que les Anciens nous offrent de plus beau en ce genre. 
I] a beaucoup travaillé à de grands fujets, fur des criflaux qu'il 
faifoit enchAfler dans des ouvrages d'Orfévrerie, L'Origine de la 
Gravure en picrres vient des Egyptiens, (du moins à en juger pat 
les plus anciennes pierres gravées qui nous reltent, & qui reprélentert 
des hiéroglyphes.) Cette nation tranfimir cet Art, avec les autres 
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fciences qu’elle profefloit , aux Grecs, aux Phéniciens & à quel- 
qu’autres Peuples de l'Orient , qui, à leur tour, les firent pe 
en Italie & parmi les Nations policées de la terre. Les plus belles 
pierres gravées nous viennent des Grecs. Lesbeaux Arts ayant été en- 
{evelis fous la chute de l'Empire Romain , reparurent en Italie fous 
le célébre Laurent de Médicis, furnommé le Magnifique & le 
Pere des Lertres. Ce grand homme protégea les célébres Artiftes & 
les Sçavans ; & ce fut lui qui , par le précieux affemblage de pierres 
gravées qu'il avoit fait raflembler à grands frais en Gréce & en 
Âfe, anima quelques Artiftes qui fe confacrérent à la gravure en 
pierre, On voit dans le Palais des Ducs de Tofcane ,. de grandes 
ordonnances d’après les deffeins des Peintres que les Graveurs Mo- 
dernes ont gravés en creux fur des tables de criftal , lefquelles font 
enchAffées dans des ouvrages d'Orfévrerie, pour y tenir lieu de 
bas-reliefs. En effet, quand ces tables de criftal ,. fur lefquelles 1l y 
a de la gravure en creux, font appliquées fur des fonds d’or , ou 
fur des couches d’autres couleurs , & qu’elles fe préfentent par le 
coté qui n’eft pas gravé, il fe fait alors une illufion à l’œil du fpec- 


tateur qui croit voir un felief, Les Anciens ont: aufli connu cette 


méthode de mettre en œuvre les gravures fur des eriltaux. Sous 


Philippe H , Clément Birague , Graveur en pierre, natif de Milan ;. 
trouva le moyen de graver fur le diamant , qui jufqu’alors avoit 
rcfifté à toutes fortes d'outils. Il grava le portrait de Dom Carlos ; 
Infant d'Efpagne ,. & les armes d'Efpagne pour fervir de cachet à 


ce Prince. Travail fingulier pour la patience. 
Parmi les anciens Graveurs en pierres fines, on cftime finguliére» 


ment Théodore de Samos ; Pyrpotélès ; qui vivoit du temps d’A- 


lexandre ,. & qui feul avoit le droit de graver le portrait de ce fa- 
meux Conquérant; Solon, Polyclete, Cronius, Appolonidès, Diof- 
corides & quelques autres qui étant la plupart Grecs d’origine, vin- 
rent s'établir à Rome fous le régne d’Augufte. 


: F 
La gravure en pierre reprit vigueur, comme on l'a remarque ,. 


fous le réone de Médicis. Jean , natif de Florence, connu fous le 
nom delle Cornivole , où des Cornalines, parce qu'il n’a gravé que 
fur ces pierres, eft le premier qui sy diftingua. On nomma aufi 
Dominique. | qui travailloit à Milan , dé Camet, parce qu'il et le 
premier des Modernes qui ait gravé en relief fur des onix & fur 
des coquilles. Prerre Marie de Pefcia & Michellino , Contemporains 
de Raphaël, Mathieu de Benederri , François Francia , Marc Arrio 
de Morett: , le Caradoffor ; Furius Severe , de Varenne , Jean-An- 


__— 
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soine de KRoffi, de Milan, &c. fe firent pareillement un grand nom 
dans cet Art. Louis Anichini, de Ferrare, avoit une touche d’une 
délicareffe & d’une précifon infinie; il excelloit dans les petits ou- 
vrages : ainfi que le fameux Co/doré qui vivoit en France du tems 
d'Henry IV. Enfin Alexandre Cefart, dit le Grec, mérita les élo- 
ges de Michel Ange, qui excelloit lui-même dans cette gravure. 

Propertia de Roffi, fille d’un Orfévre de Bologne , vivoit fous le 
Pontificat de Clement VII. Cette Dame s’eft diftinguée dans la gra- 
vure en Pierre, la Peinture, la Mufique, la Sculpture & la Gravure 
en cuivre. On rapporte que Propertia devintiéperduemeut amou- 
reufe d’un jeune homme qui ne répondit pointa Pre , CE qui 
la jetta dans une langueur , qui précipita la fin de fes jours. Dans 
cet état, elle grava fur du Jade, en bas relief, l’hiftoire de Jofeph 
& de la femme de Putiphar ; hiftoire qui avoit quelque rapport à fa 
fituation. Elle avoit même rendu la figure de Jofeph refflemblante à 
celle de fon amant: ce fut là fon dernier Ouvrage & fon chef- 
d'œuvre. 

Madame Feulie, éleve de M. Gué, morte à Paris en 1759, s’eft 
diftinguée dans la gravure en Pierres; elle exerçoit aufli la Jouaïlleric, 

Il doit fans doute paroïître bien étonnant que les Anciens ayant 
trouvé le fecret de graver fur le Marbre & fur le Bronze, leurs loix 
& leurs infcriptions, n’ayent point tenté de graver {ur le cuivre les 
plus excellentes peintures. Mais cette découverte, ainfi que lPIm- 
primerie , étoit réfervée aux modernes, & au rems du renouvel- 
lement des Arts. 

Le mot £/ffampe vient du verbe Italien, flampare , qui veut dite 
imprimer. L'Origine des Eflampes en taille douce, remonte à Pan- 
née 1460 : ce fut un Orfévre de Florence nommé, Marfo Finiouerra, 
qui en fut l'inventeur. Cet Orfévre s’appercevant que le fouffre fon- 
du, dont il faifoit ufage , marquoit dans fes empreintes les mêmes 
chofes que la gravure , par le moyen du noir que le foufre avoit 
tré des tailles : 1l fit quelques eflais en conféquence qui lui réuffi- 
rent. Un autre Orfévre de la même ville, inftruit de cette décou- 
verte, grava plufieurs planches d’après des defleins d’ornemens 
de Sandro Bortiicello ; mais tous ces coemmencemens furent très- 
imparfaits, comme il arrive d'ordinaire , & la gravure en taille 
douce ne commença à faire du bruit, que lorfqu'André de Mon- 
agna Ut gravé DR de fes Tableaux. Cette invention 
pafla en Flandte où A/ber: Durer , fameux Peintre, qui eferçoit aufñli 
Ja profeflion d'Orfévre, découvrit l'Art de graver à LARGE Dix 

Ki 





RE 


l 
j 
{ 
| 
4 





76 Noms des Orfèvres, &c. 


ans après, un Îtalien nommé, l/po da Carpi , trouva le fecret dé 
graver en manicre noire ; d anétes Pattribuent à Paul Flyniz de 
Nuremberg. La gravure en bois eft beaucoup plus ancienne que 
celle en cuivre; 1l y a même lieu de préfumer que les Chinois l’ont 
poflédée avant nous, puifque leurs anciensmonunrens en {ont ornés: 
ils n'ont aucun ufage de ceile en cuivre. Il feroit à fouhaiter que cet 
Art eût été connu des Anciens, & qu'il nous eût tranfmis leur 
oût de compofñrion dans la Darattes De l'invention des cftampes 

à la découverte de l’impreflion pour: les livres , it n'y avoit qu'un 
pas à faire, aufli faelle trouvéc peu de tems après 

Il y a en vingt ans qu'un nommé, / Blond, a imaginé en 
Angleterre, la gravure coloriée, dans fe goût des Tableaux. Les 
beaux eflais que cet Artifte a doñnés: auroient dû encourager à per- 
fectionner ce genre, qui feroit un des plus précieux de le gravure. 

Ïl y a. une nouvelle découverte faite de nos jours, & bien plus 
intéreflante pour less-amateurs; cell une gravure qui imite Îe ma- 
niement du crayon au point de faire illufion. Cette maniere de 
graver Fi d’abord 'en Angleterre & füremployée x faire des or- 
nemens; ce genrea été-mis en wfage en France en PAS perfec= 
tionné Fe M. Defmarteaux , au point. que l’on croit voir dans l’ef- 
tampe le deffein d’après lequel cle eft gravée. 

Valerio Vincent: , Ortévre & Graveur en pierre, natif de Vi- 
cence mort en 1 $46. Le Pape Clement VIF qui Peftimoit, l’occupa. 
Entrautres ouvrages, 1Fgrava & garnit d’or, pour le { verse Pon- 
tife, un coffre de Cr de Recbe, dont "es Sainteté fit préfent à 
françois L Cet Orfévre avoit nan de grands biens, qu'il em- 
ployoit à acquérir, des chcfs-d'œuvre que Part. fre en tout 
genre. 

Jean de Pologne, fculpteur du XVI fiècle ; écoit Orfévre à Douai. 
Le célébre Michel Ange ayant vu un vafe d’ argc nt qu'il avoit cizelé, 
lengagea à quitter fa profeflion pour la fculprure, & le mena avec: 
lut en alie , où il fit de fi rapides progrès:, qu'on le chargea d'éxé- 
cuter un Grouppe repréfentant l'éenlévement-d’une bite pour ot- 
ner la place de Florence. Le cheval de Henry le grand, placé furle 
Pont-Neuf à Paris * eft de cet Artifte, La figure d’'Henry IV eft d’un: 


* Le Pônt-neuf fut-commencé fous le rcgne d’Henry IT en 1578 par Jacques 
Anaärouet du Cerceau ,; & fini fous le regne d'Henry IV je 1604, par Guillaume 
Marchand. LäMtatue. du grand Henry fut placée en ‘5 (ous le regne de. 
Louis XIII. Ce fut Cofme Il. Duc de Tofcane, qui fit Dréfe ent du Cheval à Marie. 
de Médicis. 
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autre Sculpteur nommé du Pré, qui avoit encore été Orfévre & 
fous lequel le fameux Jean Varin avoit appris la perfeétion de ma- 
nier les métaux: Tous les ornemens du piedeftal font de Fran- 
cheville, fculpreur de Cambrai. M. Dennery pofféde un morceau 
d'Orfévrerie dela main de Jean de Bologue, reprefentant. Hercule 
qui détruit avec un flambeau l’hydre de Lerhe ,. d’un travail ad- 
mirable. Les Egyptiens fonc les: plus anciens peuples dont 1l nous 
refte des fculptures:; Dedale ayant fait un féjour en Égypte, fe per- 
feétionna dans cet Art & l’apporta en Gréce, où 1l fut pouflé à ur 
point de perfeŒæion que les Romains n’ont jamais atteint. L'époque 
de la fculpture, au renouvellementdes Arts! eft fa même en France 
& en Italie’; le célébre Michel Ange Buonarotti travailloit à Rome: 
fous le Pontificat de Leon-X, tandis que jean Goujon fe faifoit ad- 
mirer en France, fous lé réone de‘ Erançois I. 

La fculpture n'étoit point inconnue aux Ifraëlites ; :l en eff faic 
mention dans plulieurs endroits de l’Ecriture. Dieu voulur étre ho- 
noré par: le. minifiere des fculpteurs dans la confiruction dé l'Arche 
d’alliance ; il préfida lui-même à l'ouvrage, & [e forma un ouvrier 
digne de: travailler pour lur. Exod. 3x: 

André Verrocchio , mort en-r688 , âgé de 56 ans. Werrocchio: 
réunifloit en lui alus d’une forte de talens, il étoit très-habile 
dans l’Orfévrerie , la Géométrie, lx Perfpeétive, la Mufique, Ja 
Peinture, la Sculpture & la gravure; c’eft lüi:qui trouva le pre- 
mier le fecret de mouler avec du plâtre les vifages des perfonnes- 
mortes & vivantes , pour en faire les portraits. Les Vénitiens s’a- 
drefferent à lui pour ériger une ftatue équeftre de bronze à Bar- 
thelemi de Bergame, qui leur avoit fait remporter plufieurs avan 
tages dans une guerre. Ÿerrocchio en fit le modele en cire, mais 
comme on Jui préféra un autre pour fondre l'ouvrage; il gâtæ 
fon modele & s'enfuit. 

Du Caurroy , Orfévre de Touloufe , vivoit au commencemenr 
du feizieme fiécle. Ronfard ayant remporté le premier prix des Jeux 
Floraux , on regarda la réconipenfe qui étoit promife comme 
au deffous du mérire de l'ouvrage & de ja réputation du Poëte. 
Du Caurroy fut chargé par la ville de Touloufe de faire une Mi- 
nerve d'argent d’un prix confidérable ; qu’elié lui envoya, Ce pré-- 
fent fut accompagné d'un décret , qui déciaroit Ronfard le Poëte: 
françois. par excellence. L'origine des Jeux Kloraux- cit très-an- 
ctennc; à Rome c’éroit une fête fort licémcicufe dans laquelle on+ 
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faifoit danfer des courtifanes nuës devant le Peuple. Caton d'Uri- 

ue affliftant un jour à ces jeux ; le peuple par refpeét pour l’auf- 
térité de fes mœurs , n’oloit demander que lon fit danfer les 
courtifanes : Caton qui s'en apperçut , {e retira afin de le laifler 
jouir de fa liberté. En France, ce fut d’abord fept gentils-hommes 
de Touloufe , qui donnoient chaque année une fête à tous les 
‘Troubadours de la Province , pour laquelle ils faifoient une pièce 
de vers , & où le Vainqueur recevoit un prix & une couronne 
de fleurs. | 

L'an 1320, une femme de qualité appellée , Clemence laure, 
forma le deflein d’éternifer fa mémoire en inftituant une fête re- 
marquable , qu'on nomme les jeux floraux , & qu’elle voulut être 
célébrée le premier & le dernier jour de Mai. Elle laifla pour cela 
la plus grande partie de fon bien à Meflieurs de ville ; à condition 
que tous les ans ils feroient faire quatre fleurs de vermeil qui {e- 
roient l'Eclantine ou l’Ancolie , le Souci, la Violette & l'Œiller. 
Les trois premieres qui valent quinze piftoles chacune, font pour 
les jeunes gens que l’on trouve dignes de les remporter par leurs 
ouvrages. Elles font d’une coudée de hauteur, & Se (he la 
fleur dont elle porte le nom , avec un pied de vermeil, où Îles 
armes de la Ville font gravées. La quatrieme qui eft plus petite 
queles autres, eft pour les enfans & fe donne par faveur. L’Ho- 
sel de ville, qui eft très beau , éroit la maifon de cette Dame, elle 
la donna pour y célébrer ces jeux avec la place du marché, qu'on 
appelle la Pierre. | 

La fociété des Jeux Floraux de Touloufe, qui eft fous la protec- 
sion des Chanceliers de France a été érigée en Académie par des 
Lettres-Patentes du Roi Louis XIV , données en 1694; & on ya 
confervé autant qu'on a pu les anciens ffatuts des Jeux floraux. 

Pour revenir à du Caurroy , il eut un fils dont le goût pour la 
poëlie & la mufique ne cadroit point avec Îes idées du pere , qui 
vouloit lui faire embrafler fa profeflion : enfin voyant que {on fils 
<mployoit tout fon tems à faire des vaudevilles* & des chanfons, 4l 
lui laiffà fuivre fon penchant, où 1l devint un des plus grands mu 


* On fait remonter l’origine de ce petit Poëme Jufqwau regne de Charlemagne, 
Le Vaudeville, dit-on , fut inventé par un nommé Vau, natif de Vire en baffle 
Normandie. Il eft vraifemblzble qu'on l’appeila d'abord f'andevir , & par corrup- 
tion l’audenille. Yves Evêque de Charres , réclama l’aucorité du faint Siége pour faire 
profctire le audeville ; mais la malignité françoife conferva ce Poëéme malgré les 
cttorts & le zéle du Prélar. 
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ficiens de fon fiécle. On ignore communément que la plüpatt des 
Noëls que l’on chante, font des gavotes & des menuets d’un ballet 
que du Caurroy le fils avoit compofé pour le-divertiflement du 
Roi Charles IX. 

Dominique Guirlandaio | Orfévre de Florence , mort en 1640, 
s’'amufoit à peindre ; & quoiqu'il n’y ait pas beaucoup excellé , il 
eft connu pour avoir élevé & montré les principes de fa peinture 
au fameux Michel Ange Buonarotti.. Michel Ange des Batailles né 
à Rome en 1602, étoit auf fils d’un Orfévre nommé Marcello 
Cerquozzi, fon goût pour la peinture lui fit quitter la profeflion 
de fon pere ; & fon furnom des Batailles vient de fon habileté à 
repréfenter ces fortes. de fujets. Ce peintre eut une mort digne d’un 
avare. Il prit une nuit l'étrange réfolution d’aller enterrer fon ar- 
gent au milieu des champs loin de Rome ; après beaucoup de che- 
min & de fatigue, étant de retour chez lui, l'inquiétude s’'empara 
de fon efprit & le força de retourner, fans perdre un feul moment .. 
au lieu qui cachoit fon tréfor. Des bergers étant venus en cet 
endroit avec leurs troupeaux ; 1l fallut faire fentinelle & attendre 
en grelottant qu'ils. fuflent partis : enfin il reprit fon bien & re- 
vint en fa maïlon. Les nuits font fraiches & mal faines en Italie; 
cette folie d’ailleurs l’ayant empêché de prendre, pendant deux 
nuits &.un jour, du repos & de la nourriture , cela lui affeéta la 
poitrine au point qu'il en mourut, 

La Communauté des Orfévresavoit coutume de préfenter tous Îcs 
ans à l’Eclife de Notre-Dame de Paris, le premier jour de Mai, une 
offrande quicommençaen 1449 , par un.arbre verd qu’ils appelloiene 
un Ma: verdoyant. Pour cet effet, ils élurent deux d’entre eux, qu’ils: 
nommerent Princes du Mai ;.a cette premiere dévotion, ils ajouterent 
dans la fuite en 1499 le don d’une machine d’archite“ture , en forme 
de Tabernacle , fufpendue au haut de la voute de l'Eglife vis-a-vis la 
principale porte du chœur, à laquelle ils attachoïent des Sonners, 
Rondeaux & autres fortes de vers contenant des prieres à la Vierce 
pour la fanté du Roï & les befoins de l'Etat, En 1533 Île raber- 
nacle fut orné de perits tableaux , contenant l’hiftoire du vieux 
Teftament. En 1608 , leur générofté augmentant , le Tabernacle 
fut enrichi de figures & accompagné de trois tableaux. Enfin les: 
Orfévres changerent ce préfent en un Tableau votif de douze pieds: 
de haut, dont le fujer éroit tiré des actes des Apôtres , & qu'ils ex- 
pofoient devant le portail durant le premier jour de Mai; ils le pla- 
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coient.enfuite pendant tout le mois de Mai devant l’Autel de [a 
Vierge, d’où on Île retiroit pour le mettre dans tel endroit de l’E- 
glife qu'ils jugeotient à propos : ce qu'ils continuerent jufqu’en lan- 
née 1708, où l'Eclife en étant remplie, les Chanoiïnes voulutent 
exiger à la place une fomme d'argent ; Ja Communauté répondit 
que le but de leur générofité qui étoit d’orner le Temple, étant 
rempli , 1ls.ne devoient plus rien. On plaida, & les Orfévres ga- 
gnérent leur procès. 


Les Six Corps DES MARCHANDS. 


Il y a à Paris fix Corps de Marchands, qui font regardés comme 
Jes principaux canaux par où païñle le plus grand commerce de 
certe Capitale : fçavoir , la Draperie, l'Épicerie , la Mercerie, la 
Pefleterie , la Bonneterie, l'Orfévrerie. Ces fix Corps-ont pour de- 
vife un homme aflis, tenant dans fes mains un faifceau ou fagot 
de baguettes qu’il s'efforce de rompre fur le genouil, & pour 
légende ces mots, Wincit concordia Fratrum , pour faire entendre 
que tant que les fix Corps feront unis, le commerce fleurira & 
leurs priviléges fubfiffcront. 

* Charlemagne voulant faire fleurir le commerce, créa l'an 770, 
la Charge de Roi des Merciers , pour avoir lPinfpcétion fur Îles 
Marchands Merciers dans toute l’écendue du Royaume. Cet Ofk- 
cier qui éroit-fort confidérable , avoit pouvoir de donner des Lettres 
de Chevalerie aux Marchands Merciers, & exerçoit fa Jurtdiétion 
par des Licutenans dans routes les Provinces, Il n’y avoit alors que 
les Merciers qui-ffent commerce ; & comme ils ne faifoient aacun 
ouvrage .de leurs mains, le Roi des Merciers les recevoit aveerces 
paroles; Nous avons noblement recu Chevalier Mercier un tel, Cette 
Charge fubfifta jufqu’en 1597 ,.que Henry IV. l'abolit pour pren- 
dre foin lui-même du commerce. Ce fut lui qui établit la Manu- 
fature de Tapifleries des Gobclins. 

Le Corps de la Draperie n’étoit autrefois que le fecond des fix, 
& n’eft devenu le premier que par la ceflion que celui de la Pelle- 
ferie lui a fait de fon droit de primogéniture. | 

Les premiers Staruts du Corps de Ja Draperie font de l'année 
1188, fous le régne de Philippe-le-Bel : ils ont été confirmés 
Jucceflivement par plufieurs Rois, renouvellés par Charles IX. 
en Février 1573, & augmentés de plufieurs articles le 17 Février 

* Exrrair du Dictionnaire de Moreri. 
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1646 fous Louis XIV: Les armes de ce Corps font un Champ 


d'argent, chargé d’un Vaifleau conftruit & mâté d’or , aux voiles 
& pavillon d'azur, chargés de trois fleurs de, lys d'or, voguant 
{ur une mer de fynople : au haut du principal mât eft un œil 
ouvert, fymbole de la Vävilance, pour faire connoîïître que ce 
Corps étant le premier des fix doit avoir l'œil attentif à ce qu'il 
ne fe fafle rien de contraire à leurs Priviléges. Lorfqu'il y a quel- 
ques affaires d'importance, qui regardent les fix Corps en général, 
les Gardes en charge de la Draperie font en droit de mander à 
leur Bureau Îles cinq autres Corps, qui viennent de donner un 
exemple de générofité & de Parriorifme dans le préfent qu'ils font 
à l'Etat d’un Vaifleau de haut-bord, aux dépens de la Com- 
munauté, fans qu'il en coute rien à chaque Marchand. Puifle un 
exemple fi touchant prouver aux Cenfeurs atrabilaires qui nous 
reprochent fi aigrement notre frivolité, qu’elle n'ôte rien à notre 
amour pour la Patrie, & qu'aucune Nation n’a plus d’attachement 
pour fon Prince ! 

Un des oriefs dont nous accufe l’Inoculateur du bon fens, 
eft de rire & de chanter dans les cems les plus fâcheux ; mais c'eit 
nous reprocher notre bonheur ; car fi la confternation de chaque 
particulier coopéoit au bien de l'Etat, en bon Ciroyen, il ne 
faudroit plus rire ; mais puifqu’elle n’aboutit à rien , on doit avoir 
confiance à ceux qui gouvernent, & ne fe mêler que de bien 
conduire fes affaires particulieres, 

Dans toutes les affemblées des fix Corps, c'eft toujours le 
premier Grand Garde de la Draperie qui préfide; ce font les Maïtres 
& Gardes des fix Corps des Marchands qui ont l'honneur de porter 
le Dais fur les Rois, les Reines, Princes & Princefles, & Sei- 
gncurs qui font leur entrée publique dans Paris; les Maîtres & 
Gardes de la Draperie, comme repréfentant le premier Corps, 
commencent à s’en charger devant le Trône qui elt ordinaire- 
ment dreflé hors des Barrieres de la Porte S. Antoine, & ceux 
des cinq autres Corps reprennent dans le cours de la marche, 
les uns après les autres, chacun à leur tour & fuivant leur rang : 
de maniere que ce font les Maîtres & Gardes de lOrfévrerie 
qui en font chargés les derniers, & qui le portent jufques dans le 
Louvre. 

Les Marchands Epiciers ne font qu’un feul Corps avec les Apo- 
ticaires. Les Gardes Epiciers font en droit de fare des vifites 
générales, quand bon leur femble, pour la réformation des poids 
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& balances, & d'aller dans toutes les maifons & boutiques des 
Marchands & Artifans de Paris, qui vendent & débitent leurs 
marchandifes au poids, même chez les Maïtres des Coches & 
Carofles de Voiture , fans néanmoins y comprendre les Marchands 
des autres cinq Corps qui font exempts de cette vifte générale. 
La vifite des poids & balance a été réfervée aux Corps de l'Epi- 
ccrie, parce que de toute ancienneté & d’un tems immémorial, 
les Maïîtres & Gardes de ce Corps ont eu la garde des étalons 
Royaux des poids, qu'ils font néanmoins obligés de faire vérifier 
de fix en fix ans à la Cour des Monnoies fur les matrices origi- 
nales qui y font dépofées & gardées fous quatre clefs. 

Les anciens Statuts & Reglemens du Corps de l'Epicerie , font 
des années 1484, fous Charles VIIL, 1514 fous Louis XII, 1516 
& 1510 fous François I , 1531 fous Charles IX, 1538 fous 
Henry IIL, & 1594 fous Henry IV , qui tous ont été confirmés 
par Lettres Patentes de Louis XIII. des années 1611 & 1624, & 
depuis encore renouvellées & augmentées par le même Prince le 
28 Novembre 1638. 

Ces Armoiries font d’or à deux Vaifltaux à la voile de gueules, 
fur une mer d'azur, furmontés chacun d’une Etoile de même au 
chef d'azur , chargé à gauche d’un bras fortant d'un nuage tenant 


= (y - ca 
à la main une Balance d'argent & à droite une Etoile de gueules , 


avec ces mots pour devife , placés autour de l’écuflon , Tone cs 
Pondera fervant : ce qui fait toutes enfembles allufion au droit que 
les Marchands Epiciers ont d’être dépolitaires des poids & balances 
publiques, & à l'équité avec laquelle ils s'en fervent eux-mêmes 
dans le commerce des drogues & Epiceries qui fe vendent toutes 
aux poids. 

Les Marchands Apoticaires ont une Devife qui leur eft parti- 
culicte : elle à pour corps un Palmier entortillé d’une Vipere, le 
Palmier planté dedans une terre environné de montagnes & de 
rochers; elle a pour ame ces mots, Ferfantur his tribus : pour 
marquer , à ce qu'il femble, qu'ils tirent & compofent leurs remé- 
des également des minéraux, des végétaux & des animaux mar- 
qués par ces trois fymboles. 

* Le Corps de la Mercerie eft confidéré comme le plus noble & 
le plus excellent de tous les Corps des Marchands, d'autant que 
ceux qui le compofent ne travaillent point & ne font aucun 


= 


ouvrage de la main, fi ce n’eft pour enjoliver les chofes qui font 


* Cet extrait cft pris dans le Di&ioninaire du Commerce de Savary. 
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déja faites & fabriquées ; comme de garnir des gans & des mitaines, 
attacher à des habits & autres vêremens des rubans , ainfi qu’à 
routes fortes de galanteries; auflil ceux qui font admis dans le 
Corps font-ils reçus noblement , ne leur étant pas permis de faire, 
ni manufaéturer aucunes marchandifes , mais feulement de les 
cpjoliver : ce qui n’eit pas des autres Corps qui font regardés 
comme mixtes, c’eft-a-dire , qu'ils tiennent du Marchand & de 
l'Artifan. 

On ne doit pas être furpris de ce que le Corps de la Mercerie 
eft regardé avec tant de diftintion , puifque c’eit lui qui à toüjours 
foutenu le Commerce des pays Etrangers, n’y ayant guéres de 
Contrées dans le monde , fi reculée qu’elle puifle être , où 1l n’ait 
pénétré pour y porter le négoce de la France. Ces Armoiries font 
un Champ d'argent chargé de trois Navires , dont deux font en 
chef & un en pointe : ces Vaifleaux conftruits & mâtés d’or fut 
une mer de fynople , le tout furmonté d’un Soleil d’or, avec cette 
Devife : Te 1ot0 orbe fequemur, en François : Nous te fuivrons pat 
toute la terre ; comme fi les Marchands Merciers vouloient enten- 
dre que leur commerce fe doit étendre par tout F'Univers, & 
depuis l'Orient jufqu’au Couchant repréfenté par le Soleil. 

Les Statuts du Corps de la Pelleterie font de l’année 1586, fous 
le régne de Henry II; ils furent confirmés & augmentés en 1618 
par Louis XIIT, & encore confirmés & augmentés en 1648 par 
Louis XIV. 

Les Armes de ce Corps font un Champ d'azur chargé d’un 
Agneau Pafcal d'argent, à la Baniere de gueule, ornée d’une 
Couronne d’or, l’écu de ces Armoiries eft foutenu par deux Her: 
mines d'argent & furmonté d’une couronne Ducale d’or mêlée de 
fleurs de Îys , & par derriere un aumufle d’argent, dont la partie 
qui fe voit placée au bas de l'écu forme une efpéce de petit man- 
teau Ducal. 

Le Corps de Ia Pellererie prétend avoir eu pour Chef un Duc 
de Bourbon, Comte de Clermont, Grand Chambellan de France, 
qui vivoit en 1368 fous le régne de Charles V. & que c’eft de lui 
qu'iltient la Couronne Ducale dont fes Armoiries font timbrées. 

Les derniers Statuts du Corps de la Bonneterie font de l’année 
1608 , fous le réone de Henry IV. Par ces Statuts, les Marchands 
Bonnetiers font appellés Aumuciers Mitoniers. 

Le Corps de la Bonneterie a fes Armoiries particulieres, qui font 
d'azur à la Toifon d'argent, furmontée de cinq Naviresauih d'argent, 
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trois en chef & deux en pointe; il a fa Confrerie établie en 
PEghfe S. Jacques de la Boucherie, & prend pour Patron Saint 
Fiacre : on veut qu'il ait pris ce Saint pour Patron parce qu'il 
étoit fils d’un Roi d'Ecofle, & que c’eft de ce pays-là que font 
venus à Paris Îles premiers ouvrages faits au tricot, ou à l’éguille. 

L'Orfévrerie fut érigée en Corps par Philippes VI, dit de Valois, 
en l’an 1330. Ce fut ce même Prince qui lui donna fes premiers 
Statuts au mois d’Aoûc1345, & qui l'honora des Armoiries qu’on 
lui voit encore aujourd’hui, qui font une Croix d’or dentelée en 
champ de gueules, accompagnée de deux Couronnes & de deux 
Coupes aufli d’or, à la Baniere de France en Chef. Aucun ne peut 
être reçü Maïtre dans le Corps de lOrfévrerie, s1l n’a fait un 
apprentiflage de huit ans, fervi les Maîtres deux autres années 
en qualité de Compagnon, fait chef-d'œuvre, & donné caution 
de la fomme de mille livres. 

Tous les ans dans le mois de Juin après la Tranflation de S: 
Eloi, Patron du Corps de l’Orfévrerie, on procéde a une Elec- 
tion nouvelle de trois Gardes, l’un ancien & les deux autres 
jeunes. Cette élection fe fair à la pluralité des voix dans une 
aflemblée qui {e tient cn préfence du Lieutenant Général de 
Police & du Procureur du Roi du Châteleu Aueun Marchand 
du Corps de lPOrfévrerie ne peur être élü Grand Garde, qu'il »y 
ait au moins dix ans qu'il ait été Garde : & l’on ne peut parvenir 
à la charge de jeune Garde, que l’on ait au moins dix ans de 
réception de Maïtrife. | 

Le Roi Jean [. permit au Corps de l’Orfévrerie de faire con- 
ftruire une Chapelle fous le nom & invocation de S. Eloi, & lui 
fit en même tems donner des Reliques de ce Saint , par le Pape 
Innocent VI. qui tenoit alors le Saint Siège en Avignon. C’eft 
dans cette Chapelle , l’une des plus magnifiques de Paris, & que 
l'on appelle vulgairement la Chapelle aux Orfévres, que le Corps 
de l’Orfévrerie fait célébrer le fervice Divin pendant tout le cours 
de l’année. 

Ceux qui voudront avoir une connoïffance parfaite des Statuts , 
Ordonnances, Réglemens & Priviléges concernant le Corps de 
lOrfévrerie, peuvent avoir recours au Recueil qui en a été 1m- 
primé à Paris, chez Lambert & Roullant en 1688 , aux frais du 
Bureau , & par les foins des Maïtres & Gardes qui étoient pour 
lots en charge. | | 
Ce Recueil eft d’une fi grande utilité pour le bien des affaires 
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de ce Corps; que cela devroit exciter les Maïtres & Gardes des 
autres Corps d’en faire imprimer de femblables pour ce qui les 
conccrne chacun en particulier, 





DESCRIPTION DES PLANCHES. 


Les douze premieres planches font remplies d’Aigrettes, de Pom 
pons & de quelques Papillons à mettre dans les cheveux. 

L’on auroit bien voulu pouvoir mettre chaque article féparément , 
& on l’a même fait autant qu'il à été pofñlible; mais on n’a pu fe 
difpenfer de remplir les intervalles de certaines planches qui fe 
feroient trouvées trop vuides fi on n’y eût pas mis de petits objets : 
c’eft por l’on trouvera encore quelques Aisretres FF us 
tres feuilles. 


Les Planches 13 , 14, 15 & 16 , contiennent des Girandolles, 
Les Planches Ar AE $ É 19; repréfentent des Boucles à fleurs. 


Les Planches 20, 24, 22 & 23, font remplies de Braffclets où 
Boëtes à portraits. 


Les Planches 24, 23 € 26, font remplies de Fontanges , becs 
de Bonnets & Rubans de rête. 


Les Planches 27 & 28, contiennent des Agraffes de corps. 


Les Planches 29 , 30 , 31, 32 & 33, repréfentent des Boucles 
de fouliers. RES | 


Les Planches 34 jufqu'àa 45 , font remplies de Colliers d’Appli- 
ques & de qugjgues autres objets que l’on n’a pu fe difpenfer d’y 
mettre pour fémplir les vuides. 

Les Pages 46 & 437, contiennent des études de Nœuds. J'ai 
remarqué que lon fait defliner aux Apprentifs des Ornemens de 
M. Bourguet qui ne font plus de mode, Je crois qu’il vaudroit 
micux les habituer à copier les chofes du goût d’apréfent , afin 


qu'ils ne foient point embarraflés lorfqu'ils feront dans le cas d’en 
avoir à faire. 


Les Planches 48 jufqu’à 52 , contiennent des Nœuds de col ; 
de manches, quelques Appliques & quelques deffeins de cœurs, 





1 
(ll 





ES ET —— _ Es : 


8G Defcription des Planches. 
La Planche 53, contient des Bagues de fantaifie. 
La Planche 54, contient des becs de Tabarieres. 


La Planche 55 , contient un nœud d’'Epaule, deux gances de 
Chapeau & une chaîne de Montre. 


La Planehe 356 , contient deux chaînes de Montres, dont l’une 
repréfente les attributs de La Guerre & l’autre les attributs de 
l'Amour fymbolifiés. Sçavoir , la Jeunefle & la Beauté par un 
panier de fleurs; les Sens, par un trophée de mufique , deux flam 
beaux & quelques fruits ; le Myftere, par un chapeau qui couvre 
un trophée d'Amour ; la Difcrétion, par deux Trompettes .enchaï- 
nées ; la Douceur & la Perfévérance, par un mouton & des épics 
de bled ; la Fidélité , par un chien & une houlette : entre ces 
deux derniers attributs, deux cœurs entrelaflés. & couchés fur deg 
feuilles de Myrthe, au-deflus la Jouiflance fymbholifiée par deux 
TourtBtelles bec à bec & couronnées de fleurs. Une Princefle 
faifant un jour voir une femblable Montre au Pape , & lui di- 
fant que C'Étoit fou préfent de nôce , Sa Sainteré répondit, que 
c'étoit placer l’offrande bien près du Temple. Le refte de la plan- 
che contient quelques Cachets & Eguillee de montres. 

Les Planches 57 & 58, contiennent des Cuvettes, des Eguilles 
de montres & des Cachets. 


La Planche 59 , contient des Boucles de braffelets, + 

Les Planches Go & 61, contiennent un manche de Poignard, 
un Couteau , un Peigne & une Garde d'épée. 

La Planche G2, contient quatre Peignes. 

La Planche 63, contient un fond de Panier à ouvrage, une 
Navette & deux Acraftes, 

La Planche G4, contient des bâtons PER 

La Planche G3, contient quelques Tabarieres, Braflelers, & 
queues de Cachets. 

La Planche 66, contient des Ordres de Malthe, & un Ordre 
de Chrift. | 

Les Planches 67 & G8, contiennent des Toifons & des Ordres 
de S. Jacques, 


Defcription des Planches. 87 


La Toifon marquée À, qui eft dans la Planche 67, eft celle dont 
j'ai parlé dans le Traité des Pierres, à Particle du Rubis, & qui 
fut montée pour le Roi, chez M. Jaquemin. 


La Planche 69, contient des Ordres de Calatrava. 


La Planche 70 , contient une Toifon ,. une Croix de Chrift & 
quelques Pompons. 


Ÿ 
Les Planches 71 6 72, contiennent des Croix de S. Efprit, des 
Croix de Malthe & deux Aigrettes. Le Saint Efprit où 1l y a des 
boules au bout des huit rais, eft celui qui pend au bout du rubañ 
{ur l'Epée, & celui fans boule fe met fur l’habit. 


Les cinq dernieres Planches., {ont des Bouquets qui ont été exe 
cutés chez M. l'Empereur. | 


Ainfi lon voit en Angleterre, en France , 
Par cent canaux circuler Fabondance : 

Le goût du Luxe entre dans tous les rangs 3 
Le Pauvre y vit des vanités des Grande, 

Et le travail gagé par la molleñe 

S’ouvre à pas lenre la route à la richefe, 


Sçachez furtout que le Luxe’ enrichit 

Un grand Etat, s’il en perd un petit, 

Cette fplendeur , cetre pompe mondaine 

D'un régne heureux eft la marque certaine, 

Le riche eft né pour beaucoup dépenfer, 

Le Pauvre eft fait pour beaucoup amaffer, Voltaire, 





mu - 


OMISSIONS DANS. CET OUVRAGE, 
M À ET HE. 

Le bienheureux Gérard, natif de Martigues en Provence , eft reconnu pour le 
premier Fondateur de cet Oräre. En 1099, lorfque les Croifés prirent Jérufalem , 
Gérard fonda l'Hôpital de $S. Jean-Baptifke pour recevoir les Pélerins. Godefroi 
étant couronne Roi de Jérufalem , alla vifirer cet Hôpital & lui donna de grands 
biens. P 

Ces Hofpitaliers prirent des habits noirs, avec une Croix à huit pointes : ils 
firent les trois vœux de Religion, qui font l'Humilité , la Chafteté, & la Pauvreté, 
en y ajoutant un quatrieme , par lequel ils s'engageoient de recevoir , traiter, & 
défendre les Pélerins. Cette Religion fut mife fous la Régle de S. Auguftin. 

Les Chevaliers de Saint Jean de Jérufalem demeurérent dans la Paleftine tant 
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que les Chrétiens-en furent les maîtres. Saladin, Soudan d'Egypte , ayant affiegé 
& pris Jérufalem, les Chevaliers fe retirerent à Margat, puis à Acre. Ils furent 
encore chaflés de ces Places; ce qui les obligea de fuivre Jean de Lufignan Roi de 
Chypre, qui leur donna la Ville de Limifon. Ils s'erablirent enfuiteà Rhodes eu 
1480, où ils ont demeuré 214 ans, fous le nom de Chevaliers de Rhodes. Cette 
Ville ayant été afliégée par Mahomet II. le Grand Maïtre , Pierre d'Aubuffon, la 
défendit courageufement pendant quatre mois. Depuis , Soliman la prit en 1522 
après une vigoureufe defenfe, 

L’Ifle-Adam, Grand-Maïtre de l'Ordre, qui avoit défendu Rhodes avec une valeur 
extraordinaire , ayant fait voile avec fes Chevaliers & quatte mille habirans de cette 
Ifle, fe retira dans d’Ifle de Candice où il pañla l'hyver. Delà il fit voile vers la Sicile, 
& trois mois après, il aila à Rome vers le Pape Urbain VI, qui donna à l'Ordre 
la ville de Viterbe pout retraite. Six ans après, {çavoir en 1530, l'Empereur 
Char'es-Quint lui donna l’Ifle de Malthe dont cet Ordre porte le nom. 


On a oublié à l’article des Pierres précieufes, de parler de l’Argentine ou la pierre 
de Lune, efpéce de Chatoyante qui doit être rangée dans la clafle des Agathes , &c 
“dont le chatoyement reflemble cffectivement à la Lune. 

La Pierre que nous appellons Chryfolire ( quoiqu’elle ne reflemble point à celle 
que les Anciens nous ont dépeint ) diffère de l'Aigue Marine en ce qu’elle cft d’un 
verd pâle cirant fur le jaune , & qu’elle eft d’ailleurs infiniment plus dure. 


Page 15. ligne 12. lifez pourrai, au lieu de pourra. 
Page su ligne 22. au fujet de la peintute en Email, lifex 1632 au Lieu de 1732: 
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